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US ÉVÉNEMENTS 
Ut Etats-Unis et les dettes 

interalliées : une proposition 
d'annulation. — Les conver-
sations anglo-belges : vers 
l'accord interallié. — Les élec-
tions allemandes : le Reich et 
le projet des experts. 
Nous avons rapporté, l'autre jour, 

les paroles du président des Etats-
Unis, M- Coolidge, au sujet des dettes 
interalliées. 

Il se prononçait nettement contre 
toute annulation possible. 

Faut-il considérer la question 
comme définitivement réglée ? 

Certes, on conserve peu d'espoir de 
voir la grande République Améri-
caine s engager clans cette voie de le 
sagesse. 

Néanmoins, il existe aux Etats-Unis 
des partisans résolus de l'annulation 
des dettes européennes et leur action 
ne doit pas être ignorée. 

Ainsi, le correspondant du Daili) 
Telegraph à New-York rapporte que 
la National City Bank, la plus impor 
tante des Etats-Unis, vient de faire 
cause commune avec d'autres mem-
bres de la finance pour soutenir la 
réduction ou l'annulation totale des 
dettes de guerre û?s Alliés à l'Améri-
que' 

Dans sa circulaire mensuelle, la 
banque prévient les Américains . que 
le fait" d'accepter le plan des répara-
tions des experts amènera une de-
mande officielle de l'Europe de ré-
duction de ses dettes et qu'ils doi-
vent être prêts à donner une ré-
ponse. 

L'article publié par la banque fait 
ressortir que le plan des experts com-
prend une sérieuse réduction des ré-
parations sur le total des prévisions 
précédentes fit qu'il faudra aussi 
longtemps pour arriver au règlement 
des sommes dues aux Etats-Unis qu'il 
«i a fallu pour arriver au règlement 
des réparations. 

La banque insiste sur le fait que 
le principe posé par le comité des 
experts que les réparations et autres 
dettes internationales sont liées les 
pnes aux autres d'une manière 
inextricable, s'applique avec une égale 
force aux dettes des Alliés à l'Améri-
que. 

Toutefois, mettant ce principe à 
Part, les Américains seront appelés à 
«animer la demande de l'Europe 
!!ans ce sens, que la réduction ou 
'annulation apportera un appoint de 
prospérité extraordinaire et aidera 
a« relèvement du monde. 
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D'une façon générale, l'impression 
dominante dans les milieux anglais 
est que l'on est satisfait du résultat 
de l'entrevue des Cheequers ;. on 
tient en effet, dans les milieux offi-
ciels anglais, à déclarer aujourd'hui, 
dans des termes généraux il est vrai, 
mais qui n'en méritent pas moins 
d'être retenus, que, si l'on tient à 
voir appliquer en son entier le plan 
des experts, on tient également à 
donner satisfaction au gouvernement 
français. 

D'autiS part, VEvening Standard, 
parlant de l'entrevue des Cheequers, 
dit qu'un progrès marqué et satis-
faisant a été fait au cours de la dis-
cussion entre les ministres belges et 
le premier ministre anglais-

« Une des propositions qu'ont sou-
mises les Belges, poursuit le journal, 
est que, au cas où l'Allemagne ne 
remplirait pas les conditions aux-
quelles l'assujettit le rapport Dawes, 
les Alliés se livreraient au boycottage 
économique de l'Allemagne. » 

h'Evening Standard assure que le 
point principal ayant fait l'objet des 
délibérations des ministres est la fa-
çon dont on pourra substituer l'occu-
pation de la Ruhr et la procédure que 
l'on emploiera à cet effet. 

Quoi qu'il en soit, le résultat U 
plus net de la visite en Angleterre 
des ministres belges est de prouver 
que le bon vouloir ne manque pas à 
M. Mac Donald et qu'il fera de son 
mieux pour concilier tous les points 
de vue afin d'arriver à un accord avec 
la France d'abord, et les autres allié; 
ensuite. 

Le peuple allemand a procédé di-
manche dernier au renouvellement 
du Reichstag. 

Les résultats du scrutin ne seront 
pas connus, semble-t-il, d'ici deux ou 
trois jours-

Il est possible même que les auto 
rites du Reich ne les publient pas 
avant la semaine prochaine poui 
éviter qu'ils influent sur les élections 
françaises de dimanche prochain. 

En attendant d'être exactement 
fixé sur la composition du nouveau 
Reichstag, il convient de soulignei 
toute l'importance de cette consulta-
tion électorale. 

Au point de vue européen, elle 
présente plus d'intérêt que la consul-
tation française elle-même. 

De fait, pour les créanciers de l'Al-
lemagne, la question est de savoir si 
le recouvrement des réparations sera 
enfin assuré ou non. 

.Pour tous les autres pays, l'essen-
tiel est d'obtenir que l'Europe retrouve 
son équilibre économique et que les 
affaires reprennent partout. 

Enfin, toutes les nations, par et 
qu'elles veulent la paix, espèrent que 
la guerre sera évitée grâce aux re-
commandations des experts-

Dès lors, tout le problème est de 
savoir si les Allemands eux-mêmes 
ont voté pour ou contre le plan de; 
experts. 

En fait, peu de candidats allemands 
se sont affirmés résolus à repousser 
les suggestions des experts. 

Par contre, le gouvernement s'est 
engagé à fond et a demandé aux élec 
teurs de se prononcer nettement pour 
l'acceptation. 

Maintenant, il y a acceptation et 
acceptation, et il ne faut pas oublier 
que le machiavélisme ne perd jamais 
ses droits en Allemagne. 

En veut-on une preuve nouvelle ? 
L'un des chefs du parti nationa-

liste, le comte Westarp, prononçait 
dernièrement un discours à Lichter-
felde. 

Le Deutsches Tageblatt a trouvé 
que ce discours était trop tiède et en 
a malicieusement publié un compte 
rendu- On a appris ainsi que le comte 
Westarp promettait de faire la poli-
tique suivante, si le parti nationaliste 
arrivait au pouvoir : il déclarerait 
que l'Allemagne est prête à négociei 
sur la base du rapport déposé par les 
experts, mais il ferait en même temps 
des réserves, et toute sa tactique 
consisterait uniquement à gagner du 
temps pour que les relations franco-
anglaises s'aigrissent dans l'inter-
valle. 

L'avertissement n'est pas inutile et 
nous devrons, le cas échéant, nous en 
souvenir. 

M- D. 
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UN MANIFESTE 
DE 

l'Association France-Grande Bretagne 
A l'occasion des prochaines élections 

législatives l'Association France-Grande 
Bretagne a lancé le manifeste suivant : 

Dans quelques jours le pays va 
procéder au renouvellement de la 
Chambre des Députés. 

Dégagée de toute préoccupation 
politique, et animée du seul souci de 
l'intérêt supérieur de la patrie, l'As-
sociation France - Grande - ,Bretagne 
adresse le plus pressant appel à tous 
les Français, à quelque parti qu'ils 
appartiennent, en faveur du resserre-
ment de l'Entente cordiale. 

Y a-t-il un Français qui puisse 
croire que sans le concours britanni-
que la France eût été victorieuse .en 
1918 ? En est-il un qui ait oublié 
l'importance de ce concours : 9.486.370 
engagés volontaires, dont 6.211.427 
pour la Grande-Bretagne seule — 
946.023 tués et 2.121-906 blessés, dont 
743.702 tués et 1.693.702 blessés pour 
la Grande-Bretagne seule — 9 mil" 
liards 590 millions de livres sterling 
de dépenses. 

Aurions-nous, sans l'appui finan-
cier de l'Angleterre et des Etats-Unis, 
enrayé la récente offensive contre le 
franc ? 

Au moment où l'esprit de revanche 
s'affirme chaque jour davantage en 
Allemagne, la France et l'Angleterre 
ont besoin, plus que jamais, de res-
ter étroitement unies. Seule leur vo-
lonté commune contraindra l'Alle-
mâgne à payer et à césarmer, seule 
leur union évitera les* horreurs d'une 
nouvelle guerre. 

Ne' nous attardons pas à rappeler 
les divergences passées, mais tour-
nons les yeux vers l'avenir menaçant ! 

'L'Association France-Grande Breta-
gne, qui se tient à l'écart des luttes 
de partis, mais reste fidèle au culte 
sacré du souvenir, adjure les candi-
dats aux élections de se déclarer réso-
lument partisans de l'Entente franco-
britannique ; elle demande aux élec-
teur de n'accorder leurs suffrage*, 
qu'aux candidats qui souscriront à 
cette déclaration. 

Il y va de la paix du monde et de 
l'avenir de la civilisation-

INFORMATION» 

Les Elections Allemandes 
Lundi à midi, les résultats provi-

soires de 31 arrondissements élec-
toraux étaient connus. Y compris les 
voix totalisées sur les listes d'Empire, 
les résultats sont les suivants : 

Socialistes majoritaires, 99 ; com-
munistes, 54 ; démocrates, 23 ; cen-
tre, 51 ; populistes, 40 ; nationalis-
tes, 82 ; ultranationalistes, 24 ; Ha-
novriens, 5 ; Allemands sociaux, 2 ; 
populistes bavarois, 15 ; union écono-
mique, 5 ; ligue paysanne bavaroise, 
4 ; différents autres partis, 8. 

Le total des députés élus jusqu'à 
présent se monte à 412-

En Allemagne 
Des mineurs en grève 

La totalité des mineurs de la région 
de Hindenburig (Haute-Silésie), sui-
vant l'exemple de ceux d'Essen, ont 
quitté le travail-

Le conseil d'exploitation des mines 
s'est réuni pour délibérer sur la si-
tuation. 
Le Gouvernement du Reich 

impose son arbitrage 
Le gouvernement, intervenant com-

me médiateur entre les mineurs et 
les propriétaires de mines, a décidé 
de rendre obligatoire la sentence ar-
bitrale qui augmente la durée de tra-
vail, et celle qui prévoit une augmen-
tation de salaires. 

La S. D N. refuse son aide 
ans Catalans 

Les Catalans ayant réclamé l'in-
tervention de la Société des Nations 
pour que les droits des minorités leur 
soient accordés, la Société des Na-
tions vient de répondre qu'elle ne 
pouvait pas intervenir en leur faveur, 
à moins d'y être invitée par l'Espa-
gne. 

Les conversations 
anglo-belges 

Le Sunday " Times estime que ce 
serait une erreur que d'attendre trop 
de la visite importante et bien ac-
cueillie des ministres belges, qui se 
sont constitués en Chambre de com-
pensation pour traiter les points de 
vue des alliés sur la question géné-
rale des réparations, et que c'est 
pour rétablir le contact et la coopéra-
tion entre Withehall et le Quai d'Or-
say qu'ils ont accompli cette mis-
sion délicate. 

Le rédacteur politique du Sunday 
Express écrit que le moment u'eyt 
pas encore propice pour une rencon-
tre entre MM. Poincaré et Mac Do-
nald. Ce journal est d'avis que les 
ministres belges sont venus s'entrete-
nir avec M- Mac Donald dans le but 
de concilier les1 points de vue fran-
çais et anglais, mais, ajoute-t-il, il 
existe encore des difficultés. 

Les négociations 
russo-hollandaises 

n'ont pas abonti 
Les délégués que le gouvernement 

néerlandais envoya à Berlin traiter 
avec les Soviets n'ont pas obtenu de 
résultat. Dans la dernière conférence, 
qui eut lieu le 3 mai, il fut impossi-
ble de se mettre d'accord. Les Pays-
Bas désirent absolument que les 
Russes reconnaissent les anciennes 
dettes, et tque la clause de la nation 
la plus favorisée joue aussi rétros 
pectivement. 

Comme les négociateurs ne parve-
naient pas à trouver une base d'en 
tente, les délégués néerlandais propo-
sèrent ds considérer les négociations 
comme interrompues et non comme 
terminées- Toutefois, le chef de la 
délégation russe aurait déclaré que, 
sur les bases proposées par les délé-
gués hollandais, tout échange de 
vues était inutile. 

L'aide suisse aux enfants 
des régions dévastées 

Au cours de l'année 1923, l'aide 
suisse aux enfants de France, sous 
la direction de Mlle M. Moulin, a or-
ganisé seize convois qui ont amené 
en Suisse 578 enfants des régions dé-
vastées. 

Ces enfants ont fait en Suisse un 
séjour d'environ trois mois- L'aide 
suisse pense pouvoir organiser trente 
convois au cours de 1924. Les dons 
se sont élevés à 22.958 fr. suisses et 
36.715 fr- français. 

Le D1 Benès fera cet été 
une tournée de conférences 

aux Etats-Unis 
Le docteur Benès, ministre des af-

faires étrangères de Tchéco-Slova-
quic, s'embarquera au mois de juil 
let pour les Etats-Unis, où il fera des 
conférences au Williams-Collège, ain-
si qu'aux universités de Columbia et 
de Wisconsin, qui lui conféreront à 
cette occasion le titre de docteur ho 
noraire. 

M. Benès fera en Amérique un sé-
jour de six semaines, au cours des 
quelles il se propose de visiter les dif-
férentes colonies tchéco-slovaques. 

La Tohéka, en Ukraine, 
réprime une révolte 

des sans-travail 
Des révoltes de sans-travail ont 

marqué la journée du 1" mai er 
Russie- A Khartsysk, en Ukraine, des 
troupes de la Tchéka ont dû être ap 
pelées pour disperser les mécontents. 
Trois personnes ont été tuées et dix 
sept blessées. 

A Moscou, dans la prison de Bon 
tyrky, deux mille détenus politiques, 
alors qu'ils fixaient lour promenade 
dans la cour, se mirent à crier leur 
indignation contre le régime auquel 
ils étaient soumis. Ils formèrent un 
soviet à eux. Le gouvernement de la 
prison appela des troupes, qui firent 
feu en l'air. Les prisonniers rentré 
rent dans leur prison, mais commen-
cèrent une grève d'obstruction, cas-
sant tout ce qu'ils trouvaient et 
refusant la nourriture. 

Pour l'équilibre du budget 
des Etats-Unis 

Le président Coolidge, en opposant 
son veto au projet de loi qui aug-
mente le montant des pensions ac-
cordées aux soldats, a déclaré qu'il 
est favorable à la réduction des im-
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pôts, mais que cette réduction ne 
peut avoir lieu si l'on ne cesse de vo-
ter des lois qui augmentent les dé-
penses de l'Etat, 

L'Australie va posséder 
le plus grand pont du monde 

Le pont métallique que l'on va 
construire à Sydney (Australie), pour 
relier la ville à son faubourg de North-
Sydney, mesurera 1.149 mètres 10 de 
longueur totale, et l'arche principale, 
qui franchit d'un seul jet le bras de 
mer, aura une ouverture de 502 mè-
tres 90- Ce sera le plus grand pont du 
monde. Celui de New-York n'a que 
300 mètres d'ouverture, celui de 
Forth 518, et celui de Québec 547. 

La révolution à Cuba 
A Santa-Clara 

Une dépêche de La Havane à la 
« Chicago Tribune », annonce qu'une 
bataille terrible est en cours dans la 
province de Santa-Clara entre les for-
ces insurgées et les forces régulières, 

La dépêche ajoute que le gouverne-
ment de La Havane a envoyé trois 
divisions à Santa-Clara pour répri-
mer la, révolte. 
Les troupes régulières déserteraient 

D'après une dépêche de La Havane, 
publiée par la « Chicago Tribune », 
les révolutionnaires cubains décla-
raient que les désertions de l'armée 
régulière prennent des proportions 
énormes et qu'il y a même en ce mo-
ment 5.000 insurgés en campagne. 

On croit que c'est le général Vêlez 
qui est le chef des forces révolution-
naires-
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Eue voyage en. Frau.ee 
du prince régent d'Ethiopie 

Le ras Taffari, prince régent 
d'Ethiopie, revenant de Jérusalem, 
où il s'était rendu pour les fêtes de 
Pâques, a été reçu solennellement au 
Caire. 

Le peuple égyptien lui a fait un ac-
cueil enthousiaste. Il s'embarquera à 
Alexandrie le 9 mai à destination de 
Marseille et sera le 15 à Paris. 

Les troubles 
aux Indes anglaises 

L'émir d'Afghanistan ayant intro-
duit certaines réformes qui sont 
considérées par les musulmans com-
me en contradiction avec la loi mu-
sulmane, les tribus de' la région de 
Kohat se sont soulevées. Elles1 ont 
tendu une embuscade dans laquelle 
est tombé un régiment afghan, qui a 
perdu des fusils et des munitions. 

Les rebelles ont obligé plusieurs 
postes afghans à capituler- Les trou-
pes afghanes résistent cependant, et 
on-leur envoie des renforts. 

On récupère les trésors 
engloutis 

Le bateau de sauvetage « Raoer » 
a ramené à Londonderry pour envi-
ron 80.000 livres sterling de lingots 
d'or, provenant du navire « Lauren-
tic », coulé au cours de la guerre 
dans le Lunk-Scilly (au nord de l'Ir-
lande), avec une cargaison de lingots 
d'or et d'argent, représentant une va-
leur de 7 millions de livres sterling. 
On estime le reste du trésor à envi 
ron 180.000 ou 200.000 livres ster-
ling-

Un record 
de la téléphonie sans fil 
La station de Broadcasting améri-

caine de Bambergers W. O. R. de 
Newark, au cours d'un récent essai 
de portée à grande distance, a été 
entendue à Tolcio par le fameux ingé-
nieur de T- S. F. Japonais Hiroski 
Ando. La parole, transmise en « es-
péranto », était reçue avec une clarté 
parfaite. La distance couverte à tra-
vers tout le continent américain et 
tout l'océan Pacifique, est de près de 
15.000 kilomètres, ce qui paraît cons-
tituer actuellement le record de la 
portée de la téléphonie sans fil. 

Election sénatoriale 
Une élection sénatoriale a eu lieu 

dimanche dans l'Indre. Il y a eu 13 
candidats au premier tour. 

Il a fallu 3 tours de scrutin. 
M. Dauthy, ancien député, radical 

a été élu par 310 voix contre 295 à 
M- Salmont, radical, conseiller géné-
ral du Blanc. 

LE PARTI 
CONTRE LA PATRIE 
Sous ce titre, parfaitement expli-

cite, M- Hubert Bourgin vient de pu-
blier un ouvrage (libr. Pion) qui est 
une édifiante page d'histoire, mais 
aussi l'histoire d'une douloureuse 
déception. 

Normalien, professeur de l'Univer-
sité, M. Hubert Bourgin appartint 
longtemps au parti socialiste unifié : 
il fut l'un de ces socialistes intellec-
tuels qui furent la parure du parti, 
et auquel ils donnèrent leur adhésion 
en toute sincérité, en toute confiance, 
avec le plus complet désintéresse-
ment. 

N'étaient-ils pas convaincus, ces 
socialistes intellectuels qui avaient 
« le culte de la probité et de la rai-
son », que le socialisme était l'expres-
sion même des « idées de justice, 
d'ordre, de progrès moral » ? 

N'étaient-ils pas convaincus que 
préparer l'avènement du socialisme 
était le meilleur moyen de servir 
ensemble leur pays et l'humanité ? 

De fait, M. Hubert Bourgin, avant 
la guerre, avait publié maints tra-
vaux sur les doctrines du socialisme-

Or, il advint, à ce fervent adepte 
du socialisme, une pénible aventure r 
Il devint le collaborateur intime 
d'Albert Thoams, lorsque celui-ci 
devint secrétaire d'Etat aux muni-
tions le 20 mai 1915. 

Là, pendant do longs mois, le doc-
trinaire du socialisme put observer 
tout à son aise et s'instruire. 

N'était-ce pas une expérience poli-
tique saisissante qui se déroulait à 
ses yeux : pour la première fois un 
socialiste entrait au pouvoir, non pas 
à titre personnel et comme mis en 
congé par son parti mais au nom de 
celui-ci et comme son mandataire ? 

On devine sans peine dans quel 
état d'âme ce' fervent du socialisme 
aborda ses nouvelles fonctions auprès 
d'Albert Thomas !... 

Pourtant, il ne fallut pas longtemps 
à M- Bourgin pour s'apercevoir que 
sa foi socialiste n'était guère en har-
monie avec celle de ses coreligion-
naires du Parlement. 

Quoi qu'il en soit, ce témoin, 
grâce à ses notes quotidiennes, nous 
conte ce qu'il a vu, et vraiment son 
récit ne se déroule pas sans inspirer 
quelque émotion. 

Au début de la guerre, l'attitude 
des socialistes fut conforme à celle 
de tous les Français. 

L'agression allemande était si ma-
nifeste, l'adhésion des socialistes 
allemands aux ambitions et aux men-
songes de leur gouvernement impé-
rial était en contradiction si flagrante 
avec toutes leurs déclarations paci-
fistes antérieures qu'il était impossi-
ble aux plus naïfs ou aux plus germa-
nisants de nos marxistes de ne pas 
voir la vérité. 

Mais, peu à peu, te vieil homme 
reparut chez beaucoup de socialistes 
le parti était resté un « parti » et 
comme en dehors eï au-dessus dii 
pays- On cessa de penser, de sentir en 
Français, pour penser et sentir en 
hommes de groupes. 

C'est précisément cette évolution 
significative que M. H. Bourgin nous 
dévoile à travers les conciliabules 
quotidiens du groupe parlementaire, 
où doivent comparaître, comme 
devant un tribunal, les ministres 
socialistes. 

Et vraiment, l'émotion vous gagne 
à découvrir à quelles mesquines 
arrières-pensées, à quelle résignation 
de la défaite s'abandonnait toute la 
phalange des socialistes, alors que 
l'existence même du pays se jouait 
sur le front-

Le récit se prolonge jusqu'au jour 
où les socialistes lâchèrent enfin le 
masque et rompirent ouvertement 
l'union sacrée, qui ne subsistait plus 
depuis longtemps qu'à la façade • le 
13 septembre 1917, les socialilstes 
refusent de participer au ministère 
Painlevé. 

Mais voyez la coïncidence : le refus 
des socialistes suit de peu l'arrivée en 
France des « délégués de la révolu, 
tion russe ». 

De fait, — et c'est M. Bourgin qui 
le constate — « deux articles du pro-
gramme de Lénine et des Soviets sont 
réalisés pour la France, d'un seul 
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coup : l'union sacrée est brisée et le 
socialisme sort du gouvernement. Il 
reste à réaliser le troisième : la 
Révolution-

« Mais si le Parti socialiste est 
tombé assez bas pour l'émeute, dont, 
d'ailleurs, il n'aura pas l'audace, il 

.n'est resté assez fort pour la révolu-
tion. Sans lui, malgré lui, ou contre 
lui, la" France sera sauvée »■ 

C'est sur ces lignes et cette affirma-
tion de confiance en la France que 
s'achève le livre de M. Bourgin. 

Livre loyal, livre sincère, livre 
d'un « pur », dans toute la force du 
terme ; livre français aussi et que 
tous les Français devraient lire pour 
savoir quels périls les socialistes inter-
nationalistes font courir à notre 
pays-

M. DAROLLE, 

TOUS RÉPUBLICAINS ! 
Dimanche, la Dépêche a illustré 

sa première page d'un dessin de 
Geoffroy. Comme titre, on lisait : 
« Profession de foi. » 

Le dessin représente la Républi-
que, la Marianne, assise au pied d'un 
mur recouvert d'affiches électorales, 
et l'air triste, songeur, elle soupire : 
« Ils sont tous républicains !-.. » 

L'excellent artiste qu'est Geoffroy 
a traduit la pensée non seulement de 
Marianne, mais celle de tous Jes 
républicains 

Ce qui est savoureux, c'est que ce 
dessin et sa légende sont d'une exac-
titude parfaite, et qu'ils sont, en mê-
me temps, une critique cruelle de la 
politique du jour. 

Sous le titre « les Purs » nous 
avons montré, dans un précédent nu-
méro, que nombreux sont les candi-
dats qui se réclamant du programme 
d'un cartel des gauches, étaient, par 
leur origine, par leurs fonctions, par 
leurs relations, de parfaits rétrogra-
des. 

Mais tous, avec des trémolos dans 
la voix, avec un air de sincérité qui 
cadre mal avec leur origine, leurs 
sentiments intimes, protestent de leur 
amour pour la plus grande démocra-
tie-

En Corrèze, dans le Tarn-et-Garon-
ne, notamment, la démocratie a de 
bien piètres défenseurs ! 

Et tous se disent républicains, 
quand même. Nous sommes en pé-
riode électorale, et les candidats flai-
rent le côté d'où semble souffler le 
vent du succès. 

Songez qu'il y a, en France, 429 lis-
tes groupant 2.765 candidats. Beau-
coup d'appelés pour peu d'élus, puis 
qu'aussi bien la Chambre n'a besoin, 
environ, que de 560 députés. Alors, 
pour peu de places et pour tant 
d'ambitions, il faut nécessairement 
que la surenchère entre en jeu-

Et c'est pourquoi, les plus malins, 
ce qui ne veut pas dire les plus scru-
puleux, tâchent d'être agréés, la ga-
lette aidant, dans les milieux les plus 
agissants, quittes à approuver publi-
quement un programme politique 
qu'ils réprouvent intérieurement. 

Il faut que la Marianne soit bien 
« costaude », qu'elle ait bon estomac 
pour résister à toutes tes embrassa-
des mielleuses qu'elle subit de ces 
candidats. 

L'excellent dessinateur Geoffroy 
a reproduit la réflexion exacte que k 
Marianne doit faire en cette période 
électorale, période où les excommu-
nications républicaines sont faites 
par ceux-là même qui ont été et re-
deviendront, selon les résultats du 
scrutin, les suppôts des partis rétro-
grades-

Dans les partis extrêmes, combien 
y en a-t-il de purs, c'est-à-dire de 
ceux qui, dans la vie courante, met-
tent leurs actes en harmonie avec 
les principes qu'ils ont le toupet de 
soutenir ? « Ils se disent tous répu-
blicains ! » 

Et la « Dépêche » qui a publié le 
dessin de Geoffroy sait bien que ce 
n'est pas vrai ! 

LOUIS BONNET. 

Et ceux-là défendent leur emploi : 
c'est humain, que diable ! Nul ne 
saurait leur donner tort : de même 
qu'on ne saurait blâmer ceux qui soir 
licitant une prébende ne veulent pas 
que l'on casse le moulé qui sert à la 
confection d'emploi s ' ! 

Les contribuables, cependant, ont 
besoin que l'on casse ce moule ! 

L. B. 

SIMPLES QUESTIONS ! 
M. Ed. du Mesnil posait, l'autre jour, 

dans le Rappel de Paris les questions sui-
vantes que tous les électeurs républicains 
et patriotes doivent se poser avant de fixer 
jeur suffrage : 

Sincèrement, puis-je gouverner avec 
les communistes, qui veulent détruire 
l'ordre social ? 

Sincèrement, puis-je gouverner avec 
les socialistes révolutionnaires, qui 
ne votent pas le budget et qui d'ail 
leurs, se refusent dédaigneusement à 
toute participation à des gouverne-
ments « bourgeois » ? 

Sincèrement, mon goût de la pro-
priété individuelle (prolongation dt 
la personnalité humaine, dit Léon 
Bourgeois), que je tiens du clair es-
prit de la Révolution française, peut-
il s'accorder avec le collectivisme, fils 
d'un néomessianisme nuageux ? 

Sincèrement, mon amour de la pa 
trie, au sens où l'entendaient les Ja 
cobins, peut-il se concilier avec un in-
ternationalisme béat et bêlant qu'Ed 
gar Quinet qualifiait de « fantôme 
engendré par le sophisme et par la 
peur » ? 

Sincèrement, puis-je marier l'eau 
et le feu ? réaliser la pierre philost 
phale ou la quadrature du cercle ? 

Non. 
Alors, laissez-moi faire appel à cette 

vieille concentration républicaine 
qui exclut les extrêmes et qui a fait 
ses preuves. 

Sans doute, je ne puis empêchei 
nos extrémistes de rêver au bel habit 
de cour des travaillistes anglais. 

Mais gare ! un pan trop court et 
voilà une veste-

->«<-

Moule à casser ! 
« Avant d'aller aux urnes choisis-

sez bien vos candidats, demandez-vous 
ce qu'ils ont fait et ce qu'ils sont ca-
pables de faire, et rappelez-vous bien 
que l'électeur n'est souverain qu'une 
fois tous les quatre ans et pendant 
quelques minutes et que l'on ne ré-
colte que ce que l'on a semé : l'on 
n'a que les élus que l'on mérite ! » 

Tel est le boniment qu'à chaque 
consultation électorale on entend ré-
péter. 

C'est un boniment et rien qu'un 
boniment. Ceci est bien l'avis dés 
électeurs qui sont au courant des 
mœurs politiques, surtout des élec-
teurs qui n'ont pour unique objectif 
que de servir des candidats dans 
l'espoir d'obtenir d'eux une sinécure 
quelconque. 

Eh ! dam ! ces électeurs-là sont, 
somme toute, les plus « conscients ». 
Ils sont d'appétit et veulent « croû-
ter. » Tant pis, si c'est au détriment 
du voisin et tant mieux, si le voisin, 
bon bougre- leur apporte l'assiette 
dans laquelle l'élu doit mettre un peu 
de pitance ! 

Dès lors, comment ces électeurs ne 
s'emploiraient-ils pas à faire du raf-
fût autour des candidats dont ils at-
tendent situation et bénéfices ! 

Oui, l'électeur n'est souverain que 
tous les 4 ans et pendant l'espace de 
mettre le bulletin dans l'urne. Une 
fois, le bulletin dans l'urne, les orga-
nisateurs du rafï'ût attendent avec 
anxiété le résultat. 

Il en sera ainsi demain, car il y a 
une menace à l'horizon, celle de sup-
primer un grand nombre d'emplois 
occupés par des incapables, des inuti-
les, et de ne pas créer de nouveaux 
emplois, 

-OBBO-

Le socialisme 
et la propriété 

EXTRAIT du discours de M- R. Poin-
caré au banquet de la Fédération Ré-
publicaine de France, le 24 avril 1924. 

... « Les socialistes unifiés veulent 
abolir la propriété individuelle ; ils 
dénoncent le capital comme- respon-
sable des inégalités et ces misères 
humaines. Les républicains croient 
que l'inégalité est un fait de nature 
et non pas un fait de civilisation ; ils 
veulent que, dans les sociétés moder-
nes le capital travaille et que le tra-
vail possède ; ils ne songent pas à 
supprimer la propriété, mais à la ré-
pandre et à la généraliser- Où est le 
cartel électoral qui puisse concilier 
des doctrines aussi opposées ? Lors-
que des socialistes unifiés s'unissent 
à des radicaux-socialistes ou à des 
socialistes indépendants, sont-ce les 
premiers qui renoncent à condamner 
la propriété privée, ou sont-ce les se-
conds qui se rallient à cette condam-
nation ? 

« Quels sont ceux qui avalent la pi-
lule amère dont a parlé M. Léon 
Blum ? » 

CHARMANTE ATTENTION ! 
L'administration des P. T- T. nous 

gâte ! 
Elle vient de mettre le comble à 

ses prévenances pour ses clients. 
L'annuaire 1923-1924, qu'elle vient 

d'éditer, porte, en effet, imprimé au 
dos de la couverture, le libellé sui-
vant : 
Annuaire officiel des abonnés au téléphone 

Région de Paris (1923-1924) 

Traitement des affections nerveuses, 
des psychopathies, etc.. 

Sanatorium de la Malmaison, i, place Bergère, Rueil (Seine-et-Oise). 

C'est tout à fait gentil, tout à fait 
aimable : merci à cette bonne et at-
tentionnée administration qui prend 
tant de souci de la santé de ses clients. 

Elle sait, en effet, que ceux-ci s'éner 
vent très souvent devant l'appareil 
téléphonique en attendant pendant 
de longues heures une communica-
tion qui ne leur est pas donnée ! 
Merci ! 

L. B. 

Légion d'honneur 
M. Lacaze, lieutenant-colonel à la 

17e légion, est inscrit au tableau de 
concours pour le grade d'officier cïe 
la Légion d'honneur. 

Sont inscrits pour le grade de che-
valier de la Légion d'honneur ; 
MM- Roques, Jouannet, lieutenants 
au 9e d'infanterie ; Pouvreau, Faivre, 
capitaines, Gorge, lieutenant, Vives, 
chef de brigade hors classe à la 17° 
légion de gendarmerie. 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau du con-

cours pour la médaille militaire, les 
gendarmes de la 17" légion dont les 
noms suivent : 

Montariol, Soubiran, Fourty, Bou-
be, Déjean (Célestin), Albarel, Dau-
bert, Durreigne, Montané, Jean, Du-
buc, Cassé, Rivière, Labatut, Gardes, 
Déjean (Jacques), Berjaud, Jilibert, 
Rigal, Lapeyrade, Pégot, Bonavê, Tré-
nac, Biassetfé, Dabîanc, Lasvaux, Ca-
nal, Sabatier, Lacoste, Bergé, La-
mongie, Descazaux, Déoas, RiqueL 
Rivière, Roussel, Ajustron, Targnè-
bayre, Rey, Marin, Sauveterre, Gar-
rigues, Aussel. 

Four le dépouillement du scrutin 
Les bulletins valables 

Nous croyons devoir attirer tout parti-
culièrement l'attention des maires et scru-
tateurs chargés de dépouiller les bulletins 
sur les dispositions législatives suivantes : 

Bàaucoup d'électeurs et même certains 
maires nous assure-t-on, les ignorent. 

Nous les publions d'après les'n instruc-
tions » préfectorales adressées aux maires 
du déparlement. 

& 
Chaque électeur dispose d'autant 

de suffrages qu'il y a de députés à 
élire et peut à son gré, composer son 
bulletin de noms empruntés aux di-
verses listes en présence ; cette opé-
ration connue sous le nom de « pana: 

chage » peut être effectuée soit au 
moyen d'un bulletin imprimé où des 
noms ont été rayés et remplacés par 
d'autres, soit au moyen d'un bulletin 
entièrement manuscrit ; dans les 
deux cas, le vote est valable. 

Le bulletin imprimé pourra revê-
tir les formes les plus diverses : ou 
bien il sera exactement conforme aux 
listes déposées à la Préfecture et à 
l'ordre de présentation des candidats, 
ou bien encore tout en ne contenant 
que les noms d'une même liste, il les 
présentera dans un ordre différent de 
celui de la déclaration de candida-
ture et cet ordre lui-même pourra 
varier suivant les régions du départe-
ment, ou bien enfin il présentera une 
combinaison des candidatures em-
pruntées aux diverses listes en pré-
sence. De son côté, l'électeur pourra 
sur l'un quelconque de ces bulletins 
apporter, à la main, toutes les modi-
fications qu'il voudra ; à plus forte 
raison a-t-il le droit de composer en-
tièrement son bulletin comme il l'en-
tend sur une feuille de papier blanc. 

Toutes ces combinaisons sont vala-
bles ; une liberté absolue existe à cei 
égard car on ne trouve ni dans la loi 
du 12 juillet 1919, ni dans la législa-
tion ultérieure aucune disposition 
restrictive à ce sujet. Bien plus, au 
cours de la discussion, en 1919, une 
disposition déclarant nul tout bulle-
tin imprimé non conforme aux décla-
rations de candidatures a été rejetée-

L'obligation de ne déclarer à la Pré-
fecture que des listes complètes, 
édictée par la loi du 15 mars 1924, 
ne s'étend pas à la rédaction des bul-
letins de. vote. Ils pourront toujours 
porter un nombre de candidats infé-
rieur à celui des députés à élire sans 
■cesser d'être valables. 

Mais si le bulletin contenait plus 
de noms qu'il n'y a de députés à 
élire, il ne serait pas tenu compte des 
derniers noms inscrits en sus du chif-
fre des sièges à pourvoir. S'il arrivait 
que les noms fussent écrits de telle 
façon qu'il y ait impossibilité à dis-
tinguer les premiers des derniers 
(écriture en forme de cercle par 
exemple), le buUetin serait annulé. 

La jurisprudence formée à cet 
égard en matière d'élections munici-
pales trouverait ici son application. 

Service vicinal 
M. Lasfargues est nommé canton-

nier de 5° classe à la résidence de 
Ventaillac. 

Octroi 
M. Bordaries, surveillant d'octro' 

de Cahors, est nomme receveur. 

Service téléphonique 
Par suite de la mise en service du 

circuit Limoges-Tours, des communi-
cations téléphoniques pourront être 
échangées, à partir du 5 mai 1924, 
entre les postes publics et privés du 
département du Lot et ceux du dépar-
tement d'Indre-et-Loir-

La taxe unitaire des conversations 
est fixée à 5 fr. 25 pour les commu-
nications de jour et à 3 fr. 15 pour les 
communications de nuit. 

Syndicat d'Initiative de Cahors 
Les membres du Syndicat d'Initia-

tive de Cahors se sont réunis le 4 mai 
à l'Hôtel de Ville, sous la présidence 
de M- Daymard. 

M. Giustiniani a été élu trésorier 
du Syndicat pour 1924. La publica-
tion d'un guide illustré de Cahors a 
été décidée et le soin a été confié aux 
membres du bureau d'assurer la ra-
pide parution de ce document récla-
mé par les nombreux touristes qu 
visitent Cahors. Notons, à ce sujet 
que l'affluence des touristes durant 
les vacances de Pâques a été, cette an-
née, tout à fait remarquable, ce qui 
est d'excellent augure pour la saison 
qui s'ouvre-

Baccalauréat 
L'Inspecteur Académique nous com-

munique la note suivante : 
Les épreuves écrites du baccalau-

réat auront lieu le 30 juin, 1eret 2 juil-
let prochains. 

Les inscriptions seront reçues dans 
les secrétariats des Facultés des Scien-
ces et des Lettres du 5 mai au 24 mai 
inclus. 

Les candidats ayant besoin d'une 
dispense d'âge sont invités à formu-
ler leur demande sans délai. 

Lettres 
Les candidats à la deuxième partie 

qui ne subiront pas les épreuves de-
vant la Faculté où ils ont été admis à 
la première partie, devront demander 
le transfert de leur dossier de premiè-
re partie avant la clôture du registre 
d'inscriptions. 

*** 
Université de Toulouse 

Faculté de Droit 
Il est rappelé à MM. les étudiants 

en Droit que la quatrième inscription 
de l'année scolaire courante doit être 
prisse du Ier au 15 mai. 

Notes touristiques 

La grotte du Pech-Merle, à Oabrerets 
L'aménagement des nouvelles grot-

tes de Cabrerets est-il en bonne voie ? 
En quoi consiste-t-il ? Quand pour-
ra-t-on visiter ? 

Ges trois questions m'ont été si 
fréquemment adressées depuis quel-
que temps que, prenant à deux mains 
mon courage d'être indiscret, je me 
suis hasardé à les poser moi-même à 
M. Pabbé Lémozi- Je lui demandai, 
par surcroît, l'autorisation de com-
muniquer sa réponse, non seulement 
à nos collègues de la Société des Etu-
des, mais encore aux lecteurs du 
« Journal du Lot ». La bienveillance 
de M- Lémozi ne se dément jamais. 
Il a bien voulu se laisser faire et 
m'accorder renseignements et autori-
sation. Je le remercie de me permet-
tre ainsi de satisfaire les nombreuses 
curiosités tenues en éveil à Cahors et 
ailleurs, depuis la conférence du 2 dé-
cembre 1922, par de très intéressants 
mais trop rares articles de revues, 
celui par exemple de « l'Illustration » 
du 13 octobre 19,23. 

La grotte du Pech-Merle n'était pas 
aménageable par les boyaux qui per-
mirent à M. Lémozi de passer, en 
rampant pendant près de 400 métrés, 
des galeries à stalactites découvertes 
en premier lieu aux galeries infini-
ment plus précieuses au point de vue 
scientifique qu'une intuition admira-
ble lui avait fait soupçonner. Il fal-
lait abandonner cette voie inutilisa-
ble pour tout autre qu'un spécialiste 
expert et entraîné- M, Lémozi dressa 
son plan et se mit à l'œuvre au début 
de 1923. Un puits fut entièrement 
foré dans la roche dure. Une nouvelle 
entrée fut ainsi ouverte à 490 mètres 
de l'accès naturel délaissé ; elle se 
trouva répondre exactement aux cal-
culs établis par le savant abbé. Un 
escalier de plus de 60 marches va être 
installé dans une tranchée de 20 mè-
tres de longueur creusée, elle aussi, 
dans le roc et qui sera terminée ces 
jours-ci. 

Ces travaux sont, on le voit consi-
dérables. Ils ne se borneront point à 
l'établissement de l'accès commode 
que je viens d'indiquer- D'autres ins-

. lallations vont s'y ajouter qui assu-
reront, avec la sauvegarde complète 
du trésor rendu aisément accessible, 
le confort le plus parfait pour le vi-
siteur. A l'extérieur, une sérieuse 
grille de 1300 mètres de développe-
ment entourera le domaine au presti-
gieux sous-sol. Trois portes à ferme-
ture hermétique, dont deux ne pour-
ront jamais s'ouvrir à la fois, pare-
ront aux dangers et aux ïncommodi 
tés des courants d'air... 

Que trouvera-t-on derrière ce tri-
ple portail ? De quoi ravir non seule 
ment le savant, mais aussi le simple 
touriste. Trois galeries aussi curieu 
ses au point de vue de la préhistoire 
qu'à celui de la splendeur des cris-
taux. Les attraits de Lacave associés 
aux richesses des Eyzies ! Parmi les 
féeries des stalactites et des stalagmi-
tes, les gravures et les peintures de 
l'homme primitif si admirablement 
intactes dont M. Lémozi nous montra 
de surprenantes copies aù cours de sa 
conférence du 2 décembre 1922. En 
dehors de ces chefs-d'œuvre graphi-
ques, des traces matérielles d'animaux 
disparus depuis longtemps de nos 
climats. Dans une salle vécurent des 
hyènes. Dans une autre, de nombreux 
restes d'ours des cavernes subsistent, 
notamment une tête complète mesu-
rant 48 centimètres de longueur..-

Mais comment tenter une descrip-
tion de ce prodigieux domaine quand 
on ne l'a pas parcouru soi-même ? 
Peu de temps maintenant nous sépare 
du moment où cette visite sera per-
mise. M. Lémozi pense ouvrir au pu 
blic vers la fin de juillet prochain, 
c'est-à-dire dans trois mois environ, 
la triple porte enchantée de Pech-
Merle. Nous en reparlerons alors... 

Eug. GRANGIÉ, 
Délégué départemental du T. C. F. 

Officiers de complément 
La séance d'instruction pour les 

officiers de complément (2e catégo-
rie) aura lieu le 8 mai. 

Réunion à 9 heures à Lacapelle (3 
km., ouest de Cahors). 

Orphéon Cadurcien 
Les membres de l'Orphéon sont 

priés de se rendre au Café de la Pro-
menade, siège de leur Société, le 
mardi 13 mai 1924-

Leur présence est indispensable. 
Ordre du jour : 

1° Formation d'une Commission 
patronale ; 

2° Nomination du Bureau ; 
3° Etude d'un programme pour la 

saison d'été. 
Le Directeur. 

Les frais d'examens 
pour la Licence en Droit 

Par décret rendu sur la proposition 
du ministre, de l'instruction publique 
les droits d'examen à percevoir au 
profit du Trésor public pour la iieen 
ce en droit telle qu'elle est organisée 
par le décret du 2 août 1922, sont 
fixés à somme de 750 francs et sont 
répartis à raison de 250 francs pour 
chaque examen. Tout candidat qui 
sans excuse jugée valable par le 
doyen ne répond pas à l'appel de son 
nom au jour indiqué pour l'examen 
perd le montant du droit qu'il a 
versé. 

Cour d'assises du Lot 
A la prochaine session des Assises 

du Lot, comparaîtra le nommé Jean-
Baptiste Gaubit, inculpé d'incendie 
volontaire. 

Accident du travail 
Un ouvrier menuisier, chez M 

Fourès, entrepreneur de charpente 
Maurice Miramont, 19 ans, demeurant 
12, rue du Pont-Neur, était occupé à 
visser un chevron lorsque son tour-
nevis a glissé et l'a atteint à l'œil gau-
che- A moins .de complications, cette 
blessure entraînera une incapacitc 
temporaire de travail de 12 jours en-
viron. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot, pendant la semaine du 
22 au 26 avril 1924, a été la suivante: 

Nombre de placements locaux à 
demeure : 9 hommes, 3 femmes. 

Interlocaux : 6 hommes, 3 fem-
mes. 

En extra : 3 hommes. 
Demandes d'emploi non satisfai-

tes : 2 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 10 

hommes, 5 femmes. 

Le paiement d'un mandat-poste 
à un tiers 

Un mandat, portant que les forma-
lités prescrites par l'instruction géné-
rale sur le service des postes ont été 
remplies, a été payé à une personne 
autre que la véritable destinataire, 
Mme veuve Pazat. 

Celle-ci ne justifie pas que l'em-
ployé qui a procédé à ce paiement se 
soit trouvé en présence de motifs de 
suspicion de fraude, de nature à fai-
re surseoir au paiement-

La lettre contenant le mandat poste 
a été remise, en effet, à un homo-
nyme de Mme veuve Pazat, habitant 
la même commune, et elle n'était ni 
chargée, ni recommandée. * 

Le Conseil d'Etat a décidé que 
l'Etat ne devait aucune indemnité à 
la plaignante. 

Concours pour l'emploi 
de sténo-dactylographe 

La liste de classement des veuves 
de guerre pour l'emploi de sténo-dac-
tylographes dans les Préfectures et 
sous-préfectures ayant paru au Jour-
nal Officiel du 23 avril 1924, l'une des 
veuves classées a été affectée à la 
Préfecture du Lot, Dans ces condi-
tions, le concours pour l'emploi de 
sténo-dactylographe qui aura lieu à 
Cahors le 14 mai, ne comportera que 
deux emplois au lieu de trois. 

Chronique des Théâtres 
Concert Madeleine Milloehau-Jean Nouyrit 
Samedi a eu lieu le concert donné 

par Mlle Madeleine Millochau et M. 
Jean Nouyrit. Nouveau régal pour les 
amateurs qui ont retrouvé avec plai-
sir les brillants et consciencieux in-
terprètes de tant d'œuvres intéres-
santes. 

Notons au hasard du souvenir les 
morceaux qui ont particulièrement 
éveillé notre attention : Le trio (en 
fa) de St-Saëns, si noble d'allure, un 
nocturne de Marthe Grumbach, un 
peu flou de teinte, un intermezzo du 
même auteur, bâti sur un thème de 
pastorale en forme de danse, émaillé, 
comme il convient chez tout compo-
siteur moderne de dissonnances et 
même de polytonalités, une berceuse 
de Fauré, Dolly, jouée dans un joli 
sentiment, par Mlle Millochau ; pour 
le violoncelle, un joli thème de Co-
reli, une musette de J.-S. Bach, et 
plusieurs morceaux de - virtuosité, 
dans l'exécution desquels M- Jean 
Nouyrit dépense sans compter l'âme 
et le brio. 

Arrivons à la partie du concert qui 
tirait son charme non moins que son 
importance de la personnalité de l'au-
teur : les trois Aquarelles de Philippe 
Gaubert, « Par un clair matin, Soir 
d'automne, Sérénade ». Est-ce bien 
avec des mots que l'on peut, rendre 
l'impression qui se dégage de cette 
musique débordante de poésie expri-
mée par des sonorités tour à tour cha-
toyantes, voilées, vibrantes et par 
des thèmes d'une richesse sans pa-
reille. Après une unique audition, 
nos préférences vont à ce chaud dia-
logue de « Par un clair matin » en-
tre le violon et le violoncelle sur un 
fond d'arpèges au piano. Tout ce 
qu'une nature vraiment musicale 
comme celle de Ph- Gaubert peut ren-
fermer, se retrouve dans ces pages 
pour la joie des auditeurs, et, disons-
le sans fausse modestie, des compa-
triotes. 

Il est juste de rendre hommage, 
sans réserve, à l'effort de Mlle G. 
Gourcerol, qui, au piano, a donné la 
réplique aux cordes avec assurance et 
un joli souci d'interprétation, de mê-
me qu'à Mme Faletti, qui, au même 
instrument, et dans des accompagne-
ments hérissés de difficultés, a fait 
preuve de technique délicate et com-
préhensive. 

Dans un intermède de chant, Mlle 
G- Palame a trouvé de justes accents 
pour rendre, « Au loin » de Schu-= 
manu et « d'une Prison » de Reynat-
do Hahn. 

Une saynète lestement enlevée par 
Mlle Francez et M. René Barreau 
clôturait cette charmante fête d'art. 

Palais des Fêtes 
Grande soirée de Gala du mercredi 

7 mai 1924 : 
MANON Opéra-Comique en 5 ac-

tes et" 6~ tableaux de MM. Meilhac et 
Gilles, Musique de TVIassenet. 

C'est donc bien aujourd'hui, mer-
credi, 7 mai 1924, à 8 heures 30 très 
précises, dans la belle salle du Palais 
des Fêtes, spécialement aménagée 
pour la circonstance, que doit avoir 
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OTWNIQÛE SPORTS 
Vel Auto Lotois 

Circuit GRBFFQN 
La course du 4 mai a obtenu un vu 

succès, malgré les nombreuses 1 
ses de la région : nous aviotis 
une quinzaine de Nationaux et auii 
de départementaux. lant 

Le départ fut mené à toute alluro 
par les départementaux qui, parti i 
minutes avant leurs aînés, n'ont ta, 
ete rejoints. 1 

Résultat de la course départemen-

1" Valadié, du V. A. L. ; 2« Bron 

V A i" l t U-
 ! 3;°Willer' i V. A- ; 4e Barbance, du V. A L 

Une neutralisation de 15* minute-
permet aux coureurs de se ravitail 
1er ; Brondel et Valadié demandent i 
continuer le parcours deux minutes 
après leur arrivée. 

Arrivent ensuite les Nationaux en 
peloton compact,. Après la neutralisa-
tion, les Nationaux partent à leur 
tour. Huot mène à vive allure jus-
qu'à Mereuès ; après la traversée' de 
cette localité, la course devient mo-
notone-

Les diverses localités sont traver-
sées sans accidents sous les applau-
dissements du public ; nous appro-
chons de Salviac et le train s'accélère; 
devant une foule délirante, le peloton 
complet traverse la petite ville spor-
tive. 

Nous arrivons, en terrain accidenté 
et Chauvière en profite pour- démar-
rer à fond dans la côte de Montcléra 
Derrière lui, la chasse s'organise; 
tandis que Massai hésite, Loubem 
part à la poursuite du fugitif ; à lu 
descente sur Ffayssinet-îe-Gélat, le 
compteur marque 60 à l'heure. Çett< 
drnière localité est traversée à toute 
allure ; à ce moment les coureur!-
sont divisés en 4 pelotons. 

A Praysac, contrôle fixe, une foule 
nombreuse attend les routiers, dans 
la traversée de cette ville, Laplaze, 
parvient à rejoindre le peloton avant 
Castelfranc. Ce dernier met pied à 
terre, un moment d'émotion ; il n'en 
est rien, le petit Norber change sim-
plement son braquet et avant la Bas-
tide-du-Vert il recolle avec le style 
d'un grand coureur. Voici Rostassan 
et nous prenons la route de St-Mé-
dard ; un peu plus loin, une bonne 
vieille implore le ciel en se lamentant 
sur le sort des as de la rouie- Voici 
Catus avec sa côte très dure ; Cbaa 
vière en profite pour démarrer ; Mas= 
sal se lance à sa poursuite ; Laplaze^ 
qui se trouve en dernière position-
remonte tout le lot ; il est le premier â 
rejoindre les leaders. Espère et Jle'-
cuès sont passés à fond de train ; la 
côte de Regourd n'apporte aucun 
changement' à la place des Mobiles: 
Laplaze mène, devant Chauvière et 
Massai. Deux réclamations étant poi" 
tées contre le coureur Massai, nous 
ne pouvons donner que le classement 
officieux, 

1" Massai ; 2e Chauvière à une 
roue ; 3e Gauban ; 4e Laplaze; 5° Sou-
lié, etc.-. 

Laplaze sur bicyclette Griffon pre-
mier des Juniors, Brondel termine 
les 185 kilomètres a titre départe-
mentaux devant Valadié, Laplaze-
seul coureur chargé de défendre le 
coureurs du Lot, parmi les nationa^ 
s'est classé 4e dans le peloton de te1 

à quelques minutes du premier. 

RÉSULTATS 

DU CIRCUIT GRIFFON 
Nationaux (185 kilomètres) 

1ER LAPLAZE, junior 
Sur bicyclette « GR!^oN " . 

A -
Départementaux (185 kilomètre! 

1ER BRONDEL 

Sur bicyclette « GRiFF°W 

J 
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UJ/UJ, 
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Agent des 
GRIFFON, 



un beau jour pour PEUGEOT 
CIRCUIT GRIFFON 

i- Massai 
2e Chauvière 
3« Gomban 
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iûiuloomo"FÊOILLETOH 
vous avons commencé dimanche 

,/rfubiieation d'un nouveau feuille-
gn traduit de l'anglais: 

LE 
de Florence BARCLAY 

TI Pst oeu de romans aussi poignant 
et où vibre aussi ardemment la gui-

Tnmraedans la plupart des romans 
criais l'action est lente au début, 

'imi'au moment où l'intérêt devient 
Sionnant et constant. Que le lec-
W s'obstine à poursuivre sa lecture 
In déoit des longueurs initiales; il ne 
regrettera point sa persévérance !... 

Aussi bien voici, en quelques mots, 
le résumé de ce début : 

niphe de fortune et de santé, Garth Dal-
mmi estun superbe .jeune homme et un 
„;„ re déià renomme. Il aime passionne-S la beauté et il l'admire partout où il 

£ tmirve dans la nature ou sur le visage 
des femmes de son monde dont il fait le 

Pp^e mettant en contact avec de nom-
Jeux modèles, son art lui a appris qu une 
holle femme n'est pas toujours une belle 
«me II n'a pas trouvé encore la femme par-
fois II la cherche, illa rencontre un soir, 
hns' une réunion « select », chez sa Grâce 
h Duchesse de Meldrun. Miss Champion, 
\ , nif.ce de la douairière, chante d'une voix 
îno-éliaue lai'omance du Rosaire. Cest la 
révélation. La jeune fille réalise à ses yeux 
l'idéal féminin. Elle est celle que tout son 
fu-c appelle : elle sera sa femme. Et il lui 
l'ait une déclaration brusque, ardente, défi-
nitive Miss Champion,est « une très belle 
femme sous une vilaine enveloppe ». Elle a 
trente ans et aucun homme n a encore 
essayé de découvrir, sous ces apparences 
imparfaites, une femme dans sa perfection. 
Elle-même n'a jamais-senti la joie d'être la 
première dans ie cœur d'un être humain; 
elle n'a jamais songé sérieusement à 
l'amour. La déclaration de Dalmain la dé-
concerte et, en même temps, lui révèle son 
cœur. Mais, à la réflexion, elle met sa lai-
deur en parallèle avec le goût si prononcé 
de son adorateur pour la beauté physique. 
Sa réponse, le lendemain matin, se traduit 
par un non' catégorique et même offen-
sant mate les événements vont se succé-
der, passionnants. 

Le traducteur a donné à ce long cri 
d'amour, à ce récit d'une psychologie 
qui dépasse la simple description des 
laits, une allure bien française. L'édi-
tion anglaise s'est vendue à plus d'un 
million d'exemplaires. Cela suffit à 
garantir le profond intérêt que l'ou-
vrage offre au lecteur. 

PERDU 
Depuis vendredi, vers 4 heures, un chien 

braque, à double nez, de forte taille, robe 
marron et poitrail gris, répondant au 
nom de PATAUD, n'a pas repara chez 
son propriétaire. 

S'adresser chez M. AUGERAUD, 19, 
fue Nationale, pour donner renseigne-
ments ou ramener le chien. Sonne rêeom 

arrondissement 

Limogne 

Foire- — La foire de samedi 3 mai, 
tayoriséè par un temps splendide, a 
eté importante. Cours pratiqués : 

ppeufs de travail, hausse très sensi-
ble, de 3.000 à 4.000 fr. ; vaches, de 
1"0 à 2.800 fr. ; bouvillons, de 

l*W) à 1.800 fr. ; veaux, de 4 fr. 50 à 

4 fr. 75 le kilo ; cochons pour la 
charcuterie, 3 fr- 50 le kilo, poids 
mort ; brebis, de 130 fr. à 150 fr. 

Blé, de 70 à 23 fr. les 80 kilos , 
maïs étranger, 80 fr. les 100 kilos ; 
maïs du pays pour semences, 110 à 
115 francs l'hectolitre ; avoine, de 3i 
à 33 francs les 50 kilos ; fèves, 70 fr 
l'hectolitre ; pommes de terre, de 30 
francs à 34 francs le sac ; cerneaux, 
de 10 à 10 fr, 50 le kilo, 

Poulets, 4 francs ; poules, 3 fr. 50 ; 
dindons, 3 fr- 75 ; lapins domesti-
ques, 2 francs, le tout la livre ; fro-
mages du pays, 2 francs la douzaine; 
œufs, 3 fr. 50 la douzaine. 

Jardinage assez abondant à des prix 
élevés ; plants de tomates, 1 fr, 50 1: 
douzaine ; choux-fleurs, de 1 fr. 50 à 
2 fr. 50, suivant grosseur-

Il s'est perdu, le jour de la foire, 
un portefeuille contenant trois Bons 
de la défense nationale, de 1.000 fr. 
chacun et une somme de 300 francs 
en billets de banque. 

Puy-l'Evêque 
Secours mutuels. — Dimanche der-

nier, a eu lieu l'assemblée générale 
de la Société de Secours mutuels de 
Puy-l'Evêque, sous la présidence de 
M. Delbreil, président. Après avoir 
tranché diverses questions d'ordre 
intérieur et admis de nouveaux mem-
bres participants, le trésorier, M. Las-
marie, a donné connaissance à l'as-
semblée de la situation générale 
financière pour 1923. 

Au 31 décembre, la Société se com-
posait de 68 membres participants et 
55 membres honoraires, 24 membres 
sont en retraite. 

Durant l'année 1923, il n'y a pas eu 
d'admission de membres partici-
pants, mais cinq membres honorai-
res ont été inscrits. 

MM. Monteil et Feydel ont pris la 
retraite à la date du 1er avril. Vingt-
quatre membres participants ont reçu 
les soins médicaux et pharmaceuti-
ques. La dépense moyenne par mem-
bre a été de 13 fr.55. Recettes généra-
les de l'année, 1.602 fr. ; dépenses, 
1.158 fr. 25. 

Actif de la Société. — Caisse des dé-
pôts et consignations, 3.424 fr. 25; en 
caisse chez le trésorier, 499 fr. 80 ; 
caisse des retraites, 28.501 fr. 28. 

Cette situation financière approu-
vée, le président a levé la séance. 

Nécrologie. — Nous apprenons avec 
regret la mort de la,jeune Mme Marie-
Louise Corrège, dame employée des 
P.T.T. à Paris, en traitement àBouys-
se, chez ses parents, où elle était ve-
nue se reposer depuis quelque 
temps. Mariée depuis peu, elle est 
morte à la fleur de l'âge, plongeant à 
nouveau dans le deuil cette malheu-
se famille Ch. Bessièrescléjà si éprou-
vée parla perte du fils Bessières,tom-
bé glorieusement au champ" d'hon-
neur à la veille même de l'armistice. 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 

Praysss© 
Obsèques. — Dimanche soir 4 mai, 

à 17 heures ont eu lieu à Prayssac, les 
obsèques de M. Lalanne, pharmacien 
et conseiller municipal de Prayssac, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

Une foule imposante assistait aux 
ob;;èques et témoignait ainsi de la 
haute estime dont jouissait le défunt 
et de sa reconnaissance pour les ser-
vices rendus. 

Au cimetière, des discours ont été 
prononcés par M- le docteur Goutenè-
gre, maire, au nom du Conseil muni-
cipal, par M. le docteur Labelle, de 
Paris, au nom des amis du défunt et 
par M. Garnal, président du Syndi-
cat des Pharmaciens du Lot au nom 
des Pharmaciens du Lot. 

Us ont rendu hommage aux quali-
tés du défunt, rappelé les services 
qu'il a rendus au cours d'une longue et 
honorable carrière professionnelle et 
publique. 

Nous prions Madame Lalanne et 
Mlle Pradel et toute la famille, de 
vouloir bien agréer en ces cruelles 
circonstances l'hommage de notre 
douloureuse sympathie. — P- G. 

Vers 
Nécrologie. — M. Elie Espéret, maî-

tre d'hôtel, vient d'être enlevé à l'af-

fection des siens par une implacable 
maladie, à l'âge de 43 ans. 

Toute la population de la commune 
l'a accompagné à sa dernière demeu-
re. 

Nous adressons à sa famille nos 
vives condoléances. 

Arrondissement de Figeac 
Flgeao 

M. DELMAS, député, propriétaire à 
Saiut-Sulpice (Lot), a l'honneur d'infor-
mer ses amis qu'il se tiendra à leur dis-
position non seulement tous les jours de 
foire du 15, mais encore les derniers 
samedis du mois (nouvelle foire), rue 
Roquefort, à Figeac (Lot). 
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 a.d«s noces où de char-
ariées ne possédaient pas, 

sous leur beauté superficielle, la moitié 
des qualités nécessaires à une épou-
se, dont, par contre, Jane était si 
abondamment douée. Elle servait de 
marraine aux enfants de ses amies, 
elle, dont la maternité eût été digne 
d'admiration. Elle possédait une voix 
magnifique, mais ce don de la natu-
re n'était connu que par de rares per-
sonnes, et comme elle accompagnait à 
merveille, on sollicitait généralement 
son concours pour faire chanter les 
autres ! 

Bref, toute sa vie Jane avait rem-
pli des seconds rôles et s'en était 
acquittée avec bonne grâce. Elle 
n'avait jamais connu la joie d'être 
absolument première dans le cœur 
d'un être humain. La mort de sa 
mère était survenue à l'époque de sa 
petite enfance, et elle ne conservait 
pas même le vague souvenir de cette 
tendresse maternelle quMle s'éver-
tuait parfois à imaginer sans en avoir 
jamais éprouvé les effets. 

La femme de chambre de sa mère, 
créature fidèle et dévouée, fut congé-
diée peu de temps après la mort de 
sa maîtresse : mais se trouvant par 
hasard, une douzaine d'années plus 
tard, dans le voisinage, elle s'était 
présentée au manoir dans l'espoir 
qUe quelqu'un de la maison se sou-
viendrait d'elle. Après le thé, en l'ab-
sence de Fraulein et de miss Jibb, 
on conduisit mystérieusement l'excel-
lente femme dans le « school room » 
pour voir miss Jane ; elle s'y ren-
dil le cœur tout rempli de l'image du 
« baby » que sa chère maîtresse ri 

Pour l'électricité de la ville. — Un 
plan d'extension de la ville, côté 
Ouest, a été dressé parles soins de M. 
Bories, architecte municipal, qui fait 
actuellement l'objet d'une enquête 
« decommodo et incommodo ». 

Cette enquête porte sur le projet 
d'échange, en vue de la création de 
voies nouvelles, d'un chemin de pié-
tons situé dans le domaine de Cler-
mont, appartenant à l'hospice, et sur 
le projet de vente aux enchères de di-
vers immeubles dudil domaine de 
Clermont. 

On ne peut qu'approuver l'idée que 
poursuit notre Conseil municipal, de 
donner à notre ville un dégagement 
intérieur, ce qui permettra d'assainir 
et de développer les artères principa-
les de notre cité. Il y a fort à faire, 
mais c'est un commencement. 

Précoce voleur. — Nous avons rela-
té l'arrestation d'un nommé Lafabrè-
gue inculpé de vol de bicyclette. 
L'enquêtea découvert que Lafabrègue 
n'est pas à son premier exploit. 

Dans la banlieue de Figeac à la 
Morne, il cambriola l'immeuble de M. 
Ber, propriétaire. 

Il cassa une vitre d'une fenêtre, pé-
nétra dans une pièce et s'empara 
d'une somme de 120 fr. contenue dans 
un portefeuille. 

Poursuivant sa course vagabonde, 
Lafabrègue se rendit à Cajarc, le 1er 

mai. Comme il se livrait à des dépen-
ses exagérées, la brigade de gendar-
merie de cette localité fut mise en 
éveil et, après enquête, le mettait en 
état d'arrestation et le conduisait au 
parquet de Figeac. 

Après un interrogatoire, l'arresta-
tion a été maintenue et Lafabrègue a 
rejoint la maison d'arrêt. 

Ce précoce bandit n'a pas encore 
dix-sept ans. Acquitté en 1922 par le 
tribunal pour enfants de notre ville, 
pour vol d'un billet de 100 fr., il fut 
ensuite poursuivi pour un vol analo-
gue devant le tribunal correctionnel 
d'Aurillac, qui lui infligea une con-
damnation à trois mois de prison, 
avec sursis. Peu de temps après cette 
mise en jugement, Lafabrègue com-
mit un nouveau vol aux environs de 
Rodez, qui lui valut une condamna-
tion de trois mois et un jour de pri-
son. 

A peine sorti de cette geôle de Ro-
dez, Lafabrègue se rendait encore une 
fois coupable d'un vol de numéraire 
et d'une montre à Marcillac (Àvey-
ron), et venait à Figeac,commettre le 
vol de la bicyclette de M. Lacombra-
de„ le 21 avril. 

Lafabrègue aura donc à répondre 
de quatre vols commis depuis le 20 
avril, date de sa sortie de la prison de 
Rodez. 

Sousceyrac 
Fête locale. — Notre fête locale a 

eu lieu dimanche et lundi. 
Le programme des distractions 

aussi nombreuses que variées, a été 
très goûté. De nombreux visiteurs 
s'étaient rendus dans notre commune 
où le meilleur accueil leur a été fait. 

St-Céré 
Récompense. — Notre compatriote, 

Mme Yvonne Peyrussie, résidant à 
Paris, vient de recevoir la médaille 
d'honneur pour son courage et son 
dévouement en qualité de sage-fem-
me de lTIôtel-Dieu de Paris. 

Mme Peyrussie est fille de notre 
sympathique conseiller municipal, 
M. Gazelle, restaurateur. 

Nos sincères félicitations à Mme 
Yvonne Peyrussie. 

elle avaient entouré des plus tendres 
soins ; elle trouva, l'attendant, une 
grande'fille, laide, avec des façons de 
garçon, et une manière intimidante, 
racônta-t-elle plus tard, de prendre 
l'inventaire de la personne qui lui 
parlait ; le résultat fut de tarir le 
Ilot des réminiscences que la bonne 
Sarah avait répandu si abondamment 
dans le parloir de la femme de char-
ge, et la réduisit à regarder autour 
d'elle avec des yeux pleins de larmes: 
elle se souvenait avoir choisi la ten-
ture murale de la pièce avec la chère 
dame défunte, qui avait été si joyeuse 
lorsque le baby remarqua les roses du 
papier, voulant les saisir. « Et je 
puis vous montrer, miss, si cela 
vous intéresse, précisément le bou-
quet que vous vouliez atteindre ». 
Avant que la visite de Sarah eût pris 
fin, Jane avait appris bien des choses 
insoupçonnées, entre autres que sa 
mère "baisait ses petites menottes; 
« Ah ! miss, elle le faisait souvent, 
elle les appelait des pétales de roses 
et les couvrait de baisers ». Entière-
ment inaccoutumée à des démonstra-
tions d'affection, Jane regarda ses 
mains larges et brunes, puis se mit à 
rire, simplement parce qu'elle avait 
honte du chatouillement qu'elle res-
sentait à la gorge et des larmes qui 
surgissaient sous ses paupières : Sa-
rah prit congé sous l'impression que 
miss Jane en grandissant était deve-
nue une demoiselle de peu de cœur-
Mais Fraulein et Jibb ne surent ja-
mais pourquoi, a. partir de ce jour, 
les mains négligées qui faisaient 

Arrondissement de Gourdon 
Qourdon 

L'incendiaire de Masclal. — L'ins-
truction suivie contre Jean-Baptiste 
Gaubit qui, dans la nuit du 1er jan-
vier dernier, mit le feu à une grange 
qu il possédait à Masclat, est termi-
née. 

L'inculpé est l'objet d'un renvoi 
devant la Chambre des mises en ac-
cusation pour être jugé, à la session 
des assises du Lot qui se tiendra à 
Cahors, le 16 juin prochain. C'est M. 
Alibert du barreau de Gourdon, qui 
sera son défenseur devant la cour 
d'assises. 

L'affaire de coups et blessures du 
Vigan. — Vendredi soir 2 mai, M. Del-
neu, juge d'instruction à Gourdon, 
s'est transporté dans la commune du 
Vigan, accompagné de M. le docteur 
Coulon, médecin légiste, à l'effet de 
recevoir les déclarations de la victi-
me, Clément Lacombe, au Peyrès, 
dont l'état s'est quelque peu amélio-
ré. Lacombe s'exprime encore très 
difficilement et ne donne pas l'im-
pression d'une parfaite sincérité, ce 
qui tend à obscurcir encore cette 
affaire, déjà cependant suffisamment 
embrouillée jusqu'ici. 

L'instruction se poursuivra active-
ment au courant de la semaine pro-
chaine. 

Espérons que l'audition des témoins 
mettra les choses à point. 

L'inculpé Soulié reconnaît avoir 
frappé Lacombe à l'auberge, mais il 
nie énergiquement l'avoir agressé au 
chemin de Tauty, où la victime a été 
trouvée râlant et sans connaissance, 
le lendemain lundi. 

Dans quelques jours, on sera vrai-
semblablement fixé sur tous ces 
points. 

Commencement d'incendie. — Di-
manche, vers 14 heures, le feu a pris 
chez M. Bruno, en l'absence des pro-
priétaires par suite d'un court-circuit. 

Mme Bruno avait fait chauffer du 
lait à l'aide d'un réchaud électrique 
et avait oublié de l'éteindre à son 
départ. 

Des voisins s'étant aperçus de l'in-
cendie, pénétrèrent à l'intérieur par 
une croisée du rez-de-chaussée im-
parfaitement fermée et éteignirent le 
feu. 

Les dégâts sont purement matériels 
et de peu d'importance. 

A Vinstruction. — Lundi, 5 mai, les 
inculpés de l'affaire électorale Murât 
de Souillac, ont été entendus par le 
juge d'instruction. 

Diminution du prix du pain. — 
Par arrêté de M. le maire de Gourdon 
le prix du pain, dans la commune de 
Gourdon, est taxé à 1 fr. 10 le kilo. 

La St-Jean. — A quand la réunion 
de la commission des « Fêtes de la 
St-Jean ? » 

U serait bon quelle ne fut pas retar-
dée si on tient à avoir une fête conve-
nable et des attractions de bon goût. 

Trop tard, les engagements des 
forains seront pris commecela arriva 
l'année dernière. 

Fête des Foumiers. — Les fêtes se 
multiplient autour de Gourdon. Cha-
que hameau, si petit soit-il, veut avoir 
la sienne. Nous devons constater que 
toutes réussissent pleinement. 

Les bals, la danse,les distractions, 
la musique, sont de plus en plus à 
la mode. 

Après celles de Gougnac, Lavaysse, 
les Tilleuls, dimanche dernier, c'était 
celle des Fourniers à 1 kilomètre et 
demi de notre ville. 

Favorisée par une très belle journée 
elle a eu beaucoup de visiteurs et 
d'élégantes visiteuses. 

U est vrai que c'est un coin coquet 
et très pittoresque. 

On y accède de plusieurs côtés par 
des sentiers et des chemins ombragés 
et frais, bordés d'arbres de toute sorte 
et des haies remplies de fleurs qui 
sentent bon l'aubépine et le genêt et 
où chante le rossignol. 

Le soir, la fête s'est continuée avec 
un entrain endiablé j usqu'à une heure 
assez avancée de la nuit. 

Les Fourniers sont un site fertile et 
riche, un véritable jardin qui fournit 
des quantités de légumes à notre ville 
et aux foires de la région. 

Affichage électoral. — Le maire de 
Gourdon a pris l'arrêté suivant, con-
cernant l'affichage électoral : 

Article premier- — Les emplace-
ments ci-dessous désignés sont réser-
vés pour l'apposition des affiches 
électorales : 

a) Emplacements obligatoires : 
mairie de Gourdon, écoles de Lafon-
tade, Costeraste, St-Romain, Prouillac 

b) Emplacements supplémentaires": 
Gourdon, clôture en planche angle de 
l'avenue Gambetta et de la rue des 
Pargueminiers, écurie de la gendar-
merie, bureau de poste, bureau de po-
lice, mur de l'hospice face à l'avenue 
Cavaignac, écoles des garçons, des 
filles et école supérieure. A Lafontade, 
maison Vincent et chapelle de Lafon-
tade ; à Costeraste, grange Laborie ; 
à Saint-Romain, grange Delcamp ; 
à Prouillac, maison Faure. 

Art. 2- — Tout affichage relatif à 
l'élection même par affiches timbrées, 
est interdit en dehors de ces emplace-
ments, de même que dans les lieux 
publics, cafés, cabarets, auberges, sur 
toute surface extérieure ou intérieure, 
du moment qu'elle est visible pour 
le public. 

Art. 3. — Il est interdit à tout par 
ticulier sous les peines édictées par 
la loi, d'enlever, déchirer, recouvrii 
ou altérer par un procédé quelcon-
que, les affiches qui auront été appo-
sées sur les emplacements réservés-

Art. 4. — Tout contrevenant au 
présent arrêté sera poursuivi confor-
mément aux dispositions des articles 
3 et 4 de la loi du 20 mars 1914. 

REMERCIEMENTS 
Madame Veuve LALANNE, Mademoi-

selle Olga PRADET ôt leur famille remer-
cient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont donné des marques de 
sympathie, ainsi que celles qui ont bien 
voulu assister aux obsèques de 

Monsieur LALANNE 
Pharmacien de première classe 

Chevalier de la Légion d'honneur 
Décédé à Prayssac (Lot), le 2 mai mi. 

Société d'Appareillage Electrique 
et Mécanique de Cahors (M. E. S. A.) 

Avis de Convocation 
Messieurs les Actionnaires sont convo-

qués, en Assemblée Générale Extraordi-
naire, pour le 22 mai 1924, à vingt heures, 
à Cahors, Café de Bordeaux, à l'effet de 
délibérer sur l'ordre du jour suivant : 

Ordre du Jour .-
Dissolution anticipée de la Société. 
Nomination d'un ou plusieurs liquida-

teurs. 
Pouvoirs à leur conférer et fixation de 

leur rémunération. 
Le Conseil d'Administration. 

M, DELTEIL, dit le 
ACHÈTE LES PLUMETS 

DEMANDEZ-LE CHEZ 

M. BLANC, Restaurant Clément-Marot 
Il paiera toujours le meilleur prix 

Semences sélectionnées. Représen-
tants demandés dans tous départements, 
fixe et commission. S'adresser RABAUD, 
70, rue Lisleferme, BORDEAUX. 

DE 

Fonds de Commerce 

Première insertion 

Suivant acte du 25 avril 1924, 
enregistré à Cahors, le 5 mai sui-
vant F° 29, Ce 13, 

M. LOUIS Emile, libraire à Ca-
hors, a vendu à M. MEYZENC Paul 
et à Mme MOUTET Paulette, son 
épouse, demeurant ensemble à Ca-
hors, le fonds de librairie, pape-
terie, musique, leur appartenant, 
avec tous ses accessoires sis à 
Cahors, 36, Bd Gambetta. 

Les oppositions au paiement du 
prix seront reçues dans les 10 jours 
au plus tard qui suivront la présen-
te insertion au domicile de M. MEY-
ZENC, 36, Bd Gambetta. 

Pour avis : 
MEYZENC. 

leur tourment devinrent irréprocha-
bles ; et le soir de son anniversaire, 
toute seule, dans l'obscinité, la fillet-
te isolée baisa sous les couvertures 
ses propres mains, y cherchant la 
tendresse des lèvres de sa mère mor-
te. Plus tard, quand elle devint sa 
propre maîtresse, son premier soin 
fut de mettre une annonce dans les 
journaux pour retrouver Sarah Ma» 
thews, et de la prendra à son service 
personnel, à des conditions qui per-
mettraient éventuellement à la digne 
femme de s'acheter une rente viagè-
re. Jane voyait peu son père, qui 
avait trouvé difficile de lui pardonner 
premièrement, d'être une fille quand 
il souhaitait un garçon, secondement, 
étant fille, d'avoir hérité de sa laideur 
plutôt que de la beauté maternelle. 
Les parents sont souvent assez injus-
tes pour trouver insupportables chez 
leur progéniture des attributs physi-
ques et moraux qu'ils leur ont eux-
mêmes transmis ! 

Le héros de l'enfance de Jane, le 
camarade de son adolescence, fut 
Deryck Brand, fils unique du rec-
teur de la paroisse, garçon de dix 
ans son aîné ; mais même en cette 
affection elle ne s'était jamais sentie 
première dans le cœur de son ami : 
comme jeune étudiant en médecine, 
passant chez lui ses vacances, sa mère 
et sa profession passaient avant L'en-
fant solitaire dont le dévouement le 
touchait, et dont le développement 
intellectuel et le caractère ferme 
l'intéressaient ; plus tard, il épousa 
une jeune fille ravissante, aussi dif-

férente de Jane qu'une femme peut 
l'être d'une autre, mais leur amitié 
së maintint intacte, gagna même en 
profondeur, et maintenant qu'il avan 
çait rapidement vers le premier rang 
de sa carrière, l'appréciation de ses 
travaux par Jane, la compréhension 
sympathique de ses efforts et de leur 
but lui étaient plus précieux même 
que la marque de la faveur royale 
récemment venue à lui. 

Jane Champion n'avait pas d'amie 
intime parmi les femmes de son mon-
de ; sa jeunesse isolée avait développé 
chez elle une franchise vis-à-vis 
d'elle-même et des autres qui lui 
rendait difficile de comprendre ou 
de tolérer tous les artifices mondains 
et les faiblesses de son, propre sexe-
Des femmes à qui elle avait témoigné 
une affection particulière, et elles 
étaient nombreuses, gardaient en sa 
présence une attitude d'admiration 
reconnaissante qui se changeait en 
un silence prudent, si, en son absen-
ce, on mettait Jane sur la sellette. 
Mais ses amis hommes étaient nom-
breux, surtout parmi une coterie de 
jeunes gens frais émoulus de l'Uni-
versité dont elle faisait ses cama-
rades : gentils garçons qui lui écri-
vaient leurs aventures et leurs en-
nuis, comme ils n'auraient pas rêvé 
de l'écrire à leurs mères. Elle savait 
parfaitement qu'ils l'appelaient entre 
eux la vieille Jane », et « jolie 
Jane" », et « très chère Jane », mais 
elle croyait à l'innocence de leurs 
gamineries, et _à la sincérité d'une 

Paris, 11 h. 50-

Les élections allemandes 
La réunion du Reichstag 
On suppose, à Berlin, que le nou-

veau Reichstag se réunira le 20 mai, 

Le chancelier Marx démissionnerait 
Le cabinet Marx discuté sérieuse-

ment la question de savoir s'il ne dé-
missionnera pas officiellement avant 
la réunion du Reichstag. 

Quel sera le futur cabinet? 
La constitution d'un nouveau ca-

binet sera difficile. 
On croit généralement que, si Tes 

socialistes n'acceptent pas le pouvoir, 
le président du Reich offrira aux na-
tionalistes le soin de constitue.r le 
gouvernement. 

Dans le cas contraire, le cabinet 
qui succédera au cabinet Marx, s'ap-
puiera comme lui sur le centre, c'est-
à-dire le Parti Populaire et les dé-
mocrates-

EN RUSSIE 
Les extrémistes triomphent à Moscou 

Divers rapports parvenus à Londres 
annoncent que les bolcheviks extré-
mistes de Moscou se sont emparés en 
totalité du pouvoir. 

Des arrestations 
Les nouveaux chefs communistes 

ont ordonné l'arrestation et l'empri-
sonnement de leurs rivaux. 

lies répercussions à Londres 
Le triomphe des extrémistes gêne-

ra, pense-t-on, les négociations en 
cours entre la Grande-Bretagne et le: 
Soviets. 

Un emprunt Hongrois 
La semaine prochaine, une Confé 

rence de banquiers se réunira à Lon-
dres pour s'occuper du placement de «► 
1 emprunt Hongrois. 

Le placement de cet emprunt est 
d ores et déjà assuré. 

Le Gouvernement Hongrois pourra 
toucher des crédits s'élevant jUsau'à 
cent millions de couronnes. 

Un accident d'auto à Vienne 
Le ministre britannique biessé 

L'automobile du ministre de Gran-
de-Bretagne à Vienne a heurté un ar-
bre sur la route de Semmeriny. 

Le ministre et sa femme sont sé-
rieusement blessés. 

A 

EN TURQUIE 
De Constantinople : Ismet pacha, 

au cours d'une interview, a déclaré 
que les capitaux britanniques seraient 
les bienvenus pour assurer la recons-
truction économique de la Turquie, 

Mais on ne pouvait rien décider 
dans ce sens avant la ratification du 
traité de Lausanne par le Parlement 
Britannique. 

Ismet pense également que le réta-
blissement est prochain des relations 
normales entre la Turquie et tous les 
pays qui signèrent le traité de Lau-
sanne. 

ON DEMANDE UNE BONNE 
pour Café-Restaurant 

SACHANT FAIRE LA CUISINE 
BONS APPOINTEMENTS 

Ne s'occupant pas des chambres 
S'adresser au Bureau du Journal 

ON DEMANDE POUR CAHORS 
Un très bon manœuvre 

S'adresser au Moulin St-James 

affection quelle leur rendait généreu-
sement. 

Jane Champion, l'après-midi où 
la duchesse allait cueillir ses fleurs 
dans la roseraie, était occupée à 
jouer au golf en compagnie d'un, 
adolescent pour qui, depuis long-
temps, elle tenait en réserve une ver-
te semonce. Mais ainsi que Jane s'en 
aperçut, il est difficile d'aborder 
pareille matière quand on joue au 
golf avec une personne qui partage 
votre enthousiasme et qui explique 
tout le temps comment il a joué 
« les trous », la dernière fois, et en 
revenant ne "pense qu'à célébrer la fa-
çon dont vous et lui venez de vous 
acquitter- de la partie. 

De sorte que Jane estima qu'au 
point die vue pratique son après-midi 
avait été manqué. Le soir, dans le 
fumoir, le jeune Cathcart expliqua à 
nouveau la partie de golf à quelque;» 
amis choisis, puis ajouta : 

— Et la vieille Jane a été superbe ! 
Un « drive » admirable ! faisant n° 
7 en trois et ne s'en vantant pas ! 
J'ai presque décidé de ne plus en-
voyer de bouquets à « Toutou » : 
Que voulez-vous ! On ne peut plus 
s'imaginer soupant en face d'une ca-
botine, quand on a passé sa journée 
à faire le tour des « links » avec 
l'honorable Jane. Par Jupiter ! Un 
particulier a besoin d'avoir une 
feuille de route bien nette pour lui 
donner une poignée de main ! 

(A suivre) 
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Est 6 0/0 
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Est 3 0/0 nouveau... 
Est 2 1/2 0/0 
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P.-L.-M. 4 0/0 
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P.-L.-M. fus. 3 0/0 n. 
P.-L.-M. 2 1/2 0/0.... 
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Midi 5 0/0..... 
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Nord 3 0/0 
Nord30/0(Louv.a.B.) 
Nord 2 1/2 0/0 (S. C). 
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Valeurs étrangères 
Japon 4 0/0 1905 
Japon 4 0/0 1910 
Brésil 5 0/0 1909 
Brésil 5 0/0 1914 
Italie 3 1/2 0/0 
Russe consotidé4 0/0. 
Russe 3 0/0 or 1891-94 
Russe 3 0/0 or 1896.. 
Russe 31/2 0/0 or 1894 
Russe 5 0/0 or 1906 . 
Russe 4 1/2 0/0 1909. 
Serbe40/0amort.l895 
Turquie Dette Oltom. 
Turquie Ott. 5 0/01914 

248 
163 
430 

» 
59 
22 
16 
15 
15 
26 
18 
» 
51 
30 

242 
146 
430 

» 
58 
22 
15 
15 
14 
25 
17 
5i 
51 
30 
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Histoire générale et aneodotique 

de la guerre de 1914 
par Jean Bernard 

FASCICULE 62. — Sommaire : Le 
14 juillet 1917. — Bruits d'abdica-
tion de Guillaume IL — Assassinai 
du Comte Mirbach. — Massacre de 
Nicolas II et de la famille impériale. 
— Seconde bataille de la Marne. — 
Foch, maréchal de France, — Les 
Allemands battus. 

FASCICULE 63- — Sommaire ; La 
lutte victorieuse de l'Yser à la Meuse. 
— Au moulin de Laffaux. —- Les 
Américains à Verdun. —■ La Bulgarie 
capitule. — Effondrement du moral 
allemand. — Le gouvernement, du 
prince Max de Bade. — Les 14 points 
du président Wilson-

FASCICULE 64. — Sommaire : La 
capitulation bulgare. — Paris à la 
veille de la victoire. — De Nieuport 
à Verdun. — Rentrée des Belges à 
Bruxelles. — A Lille, avant le départ 
des Allemands. — Les Anglais pren-
nent Valenciennes. — Les Améri-
cains s'emparent de St-Mihiel. 

Chaque fascicule (avec cartes et 
illustrations) : 1 fr. 

librairie Berger-Levrault, Paris. 

ummmm 
Revue de la Semaine illustrée 
Paraissant tous les Vendredis 

Sommaire du N° 46 (Nouvelle série) 
Editorial : L'aventure de M. Péret. 

— Ce qu'on dit : Héroïsme électoral. 
— L'avion, les éléphants, les bonzes, 
etc. — Dieu et dieu. — Le centenaire 
de Gérôme. — Devoirs de petites filles. 
—- Le domaine public payant. — Le 
cerveau de Byron. — Anatole France 
chez les Bellovaques. — Affaires inté-
rieures : Trygée : La situation politi-
que et électorale : Paris (suite). — La 
politique des républicains modérés. 
— La politique dans les départements. 
— Législation électorale, etc.. — Af-
faires économiques : Lucien Romier : 
L'Industriel est-il un privilégié? — 
Notes et figures : A. de Bersaucourt : 
Sifflets. —Littérature : Fernand Lau-
det, de l'Institut : Le centenaire de 
Joubert. — Jacques Boulenger: Geor-
ges Duhamel. — Théâtre : Etienne 
Rey : « Lysistrata », « La Malibran ». 
— Chronique scientifique : D1'J. Lau-
monier : Après le Carême.—Mode.— 
Vie sportive. — Bourse. 

LAROUSSE MENSUEL 
Sommaire du N° 207 (Mai 1924) 
Allemagne, par M. Max Legrand. 

— Byron, par M. Claude Barjac. — 
— Canudo, par M. Jean Hytier. — En 
marge du Codex, par M. Pierre Mon-

not. — La Lutte contre l'envahisse-
ment des dunes, par M. Pierre Leddet. 
— Gustave Eiffel, par M. Jacques Au-
vernier. — Elections, par M. Max Le-
grand. — Galactothérapie, par le D1' 
Laumonier. — Gigantisme, par le D' 
II. Bouquet. — Arnaud de Gramont, 
par M. G. Boucheny. — Eustache Le 
Sueur, par M. Emile Magne. — Millet 
raconté par lui-même, par M. Félix 
Guirand. — Marin Molliard, par M. G. 
Boucheny. — Robert Nanteuil, par M. 
Emile Magne. — Maurice du Plessys, 
par M. Jean Hytier. — Soie artificielle, 
par M. Paul Bary. — 28 pages, 53 gra-
vures. — Le numéro 3 francs. En ven-
te chez tous les libraires et Librairie 
Larousse, 13-17, rue Montparnasse, 
Paris (6e). 

RE VUE' BLE UE 
Sommaire du 3 mai 1924 

L L'Esprit démocratique français 
est-il mort?, par Etienne FournoL — 
2. Autour d'une Inconnue de Musset, 
par Charles Clerc. — 3. Le Péril fla-
mingant, par Hermann Dumont. — 
4. Portraits d'Artistes : Antoine Bour-
delle, par Emile-François Julia. — 5. 
Le Sacrifice (Nouvelle), par Paul La-
cour. — 6. La Fayette et la Malibran, 
par J.-G. Prod'homme. —7. La Politi-
que étrangère : Le Rapport des Ex-
perts, par L. Dumont-Wilden. —8. Le 
Théâtre : Les dernières Pièces de MM. 

Saint-Georges de Bouhélier et Jean 
Sarment, par Gaston Rageol. — 9. 
Variétés : Pour et contre une « Direc-
tion des Lettres », par Ernest Prévost. 
— 10. Les Livres Nouveaux. — 11. La 
Quinzaine politique: thècoslQvaquië, 
par II. Jelinek : Pologne, par Stépha-
ne Aubac, — 12. Bulletin Maritime. 

Prix du numéro : 1 fr. 90 ; Etranger : 
2 fr. 60. — Paris, 286, boulevard Saint-
Germain (vT>j. Téléphone : Fleurus, ,02-29. 

Abonnez-vous à 
LA BEVUE HEBDOMADAIRE 

qui publie dans son numéro du 3 mai 
1924 les sensationnelles interwiews 
de Léon Blum, d'Edouard Herriot, de 

Paul Painlevé en rén 

quête parlementaire sur ^ à En-
tions prochaines et la su, „res EleC-
France », par j, Kessel

 et r
 °n ue U 

France : t'a an, 60 fr. . ■ ^Uare? 
trois mois, 18 fr. — R^-J? mois 
fr. ; six mois, 40 fr 

Pion, 8, ruo Garai 

Société des Transports «V^T^*^ 
la Région Parisienne dem^T^ de 
veurspb, Sce Milit. âgés mr de : «ece 
Ecrire pour renseignement^- < A40 ans) 
Mont-Cenis, PARIS (I8c) ' 118> rue 

:
 .litrâ,igêr:0;«.a4r,..

; > «'fis mois, 22 V ''> 76 Clu''e, Paris'. - fl-

ïmp. COUESLANT (perTol^^r^ 
Le co-gérant ; M. D'ARoïJj^ 

Etude de Me BÉTILLE, notaire à Cajarc (Lot) 
A. Vendre a l'Amiable 

Au bourg de Cajarc — Bord du Lot — Pêche et Chasse 
Une Maison d'habitation de 4 pièces — Eau dans la maison 

Une belle Grange avec une pièce habitable pouvant se transformer'en maison 
Terres — Vignes — Bois 

BONNES CONDITIONS 
S'adresser pour traiter à Messieurs MORHANGE frères, 32, avenue des Béné-

dictins à LIMOGES, Tétép. : 9-85 et 12-82, — et à PARIS, 3, rue Balny-d'Avri-
court, Télép. : Wagram : 35-52. 

LA PHÔSPHWDE GARML 
remplace avantageusement ÏHVILE de FOIE de MORVç 

et tes préparations iodotanniques phosphatées 
Pour ta guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Lalades, Grippés et Convalescents 

Etude de M" DOLS, notaire à Tour-de-Faure (Lot) 
A. "Vendre à 1'Am.iahl© 

La Belle Propriété « Les HAUTERESSES » 
communes de Cieurac et du Montât (Lot), à 7 kilom. de Cahors 

COMPRENANT 
VASTE MAISON DE MâiTRE, parc de l hectares avec allée; TROIS MÉTAIRIES 

CONTENANCE TOTALE : 230 Hectares 
Pour tous renseignements . 

S'adresser à M« DOLS, Notaire à TOUR-DE-FAURE 
El pour traiter 

A Messieurs MORHANQE frères, 32, avenue des Bénédictins 
à LIMOGES, Télép. : 9-85 et 12-82 

et à PARIS, 3, rue Bainy- f^Avrieourl, Télép. : Wagram : 35-52 

PS 

Etude de M BETILLE, notaire à Cajarc (Lot) 
A. Vesadre à l'Amiable 

UN BEAU DOMAINE avec Importants Bâtiments d'Habitation et 
d'Exploitation à l'état de neuf, situé à la « VEYSSIÈRE », commune de 
SALVAGNAC (Aveyron) et CAJARC (Lot), à 2 kilom. de la gare de Cajarc, 
comprenant: 45 hectares environ, dont 9 hectares en bordure du Lot, 
Terres d'alluvions, Prés de bonne qualité. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
Me BÉTJ LLE, Notaire à Cajarc ; Monsieur CASSEYRE, Expéditeur à Cajarc 

Et pour traiter 
A Messieurs WIORHANGE frères, 32, avenue des Bénédictins 

à LIMOGES, Télép. : 9-85 et 12-82 
et à PARIS, 3, rue Balny-d'Avricourt, Télép, : Wagram : 35-52 

LY M PHATI8M E î Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante 

Grippe» Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies info, 
tteuses. Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode QARNAL Le Dr ORTEL 
A i >-r TLx ' « • » incie» Exunie des HSptaux o> parj, 

. fît le COrpS fHLOUlCAI e» SÉieciae de la Finiu * tira 

«$» «#» écrit : 

< Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le nlns 
agréable est sans contredit la PHOSPHlODE GAWWAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE QARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile da Foie 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à Us 
l'Iode à i'état naissant. 

La PHOSPHIODE QARNAL fortifie les enfants faibles, fait dispar.-.îtie 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour dm forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches, s 
M fl W U ■ . Rejl». Corn. Cahors, N» 32. 

Prix du flacon : 10 francs. —Grandeur unique. 

SERVIOE IVER 

I>e JPQJPI® èà. Toulouse ï>o.:r Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES \ f,riye?\ ? départ. 
BRIVE... privée! ( oepart. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAG 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuilj 
Lamofhe-Fénelon . | 
Nozac 
GOURDON ... 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyriiles. 
Saint- Denis- Catus. 
Espère 
Pradines 

Sept-Ponts 
Cieurac 
L&lbengue 
Caussude , 
ilONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

A : Ce train a lieu entre Cahors et Montauban, les lundi et samedi. 

OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE EXP. EXP. OMNIB. 
V, v, z- Cl. i", 2', 3- cl. 1", 2*, 3' cl. 1", 21,3- cl. 3- cl. 1", 2*, 3' cl. 1", V, 3* Cl. 

» 22 6 » 9 50 » 19 50 21 15 » 
» 22 24 » 10 2 » 20 2 21 27 » 
» 7 50 » 16 37 » 2 22 3 32 

4 30 9 » 16 46 » jj 2 30 3 40 » 
7 22 11 55 » 18 22 » 4 12 5 22 » 
7 41 12 32 16 25 18 35 18 50 4 20 5 29 » 
8- 16 13 7 17 6 — 19 58 — — 

8 40 13 50 17 32 19 15 20 40 5 2 — » 
8 48 13 58 17 40 — ■ 20 51 — — » 
8 54 14 4 17 46 — — — — » 
9 4 14 14 17 57 . — 21 15 — — 

9 14 14 24 18 9 — — ■ — — » 
9 29 14 40 18 25 — 21 48 5 30 — » 
9 38 14 49 18 35 — » — — 

9 49 15 18 48 — » — — 

10 15 11 19 2 — » — — 

10 11 15 22 19 17 — — — » 
10 20 15 31 19 27 — — — 

10 27 15 38 — — » — — » 
10 33 15 44 19 39 20 18 » 6 11 7 12 » 
11A51 17 42 » 20 22 6 16 7 16 7 32 
12 1 17 54 » — — — 7 43 
12 15 18 11 » — » — — 7 59 
12 23 18 21 » -- — — 8 9 
13 19 1 — 7 4 — 8 47 

,13 35 19 40 » 21 31 » 7 29 8 25 9 25 
116 42 22 » 22 25 8 25 9 17 10 56 

» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
1» 
» 

» 
» 

» 
» 
» 

ï >Ci 'l^ota.lo-ti^e èt Paris isar Cahors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque.... 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... S ^r • ( dep. 
Pradines L 

Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON ...... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE. 
PARIS.. 
PARIS.. 
Les trains " express " et " rapide " ne prennent les 
B : A lieu 1' entre Montauban et Brive le samedi 

(A.) arr. 
(O.) arr. 

MIXTE OMNIB. OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. 
3- cl. 1", 2?, 3- cl. 1", 2', 3- cl. 1", 2\ 3' Ci. 1", 2-, 3' cl. 1", 2', 3* cl. i", 2-, 3l cl. 
» 5 » 6 30 10 9 13 41 19 43 20 23 

6 23 9 43 11 16 20 33 21 13 
» 7 3 10 24 — 16 42 •■ — 21 39 
» 7 40 11 , 6 — . 17 25 — —: 

» 7 45 11 15 — 17 34 — 

» 7 50 11 27 — 17 45 — 

» 8 7 11 35 11 59 17 53 21 37 22 21 
» 8 32 13 11 12 3 18 3 21 41 22 25 
» 8 39 13 19 — 18 10 — — 

» 8 47 13 30 — 18 18 — 

» 9 1 13 48 — 18 31 — — 

» 9 14 14 6 —' 18 44 — —1 
» 9 23 14 16 — 18 53 — — 

» 9 32 14 26 — 19 2 — — 

3 14 9 50 14 46 12 46 19 17  \ 23 11 
— 9 58 14 56 .':— 19 25 — — 

— 10 7 15 6 !— 19 34 — — 

— 10 14 15 15 19 41 — — 

— 10 20 15 21 19 47 — 

4 9 10 37 15 37 ia n 19 59 — 23 37 
5 8 11 4 16 22 .—. 20 29 — 

5 52 11 32 16 55 13 48 20 59 23 31 0 16 
» » (B) 13 54 » 23 40 0 26 
» » 21 55 » 8 42 9 8 
» 22 7 » 8 54 9 20 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 

» 
» 

» 
voyageurs que dans des conditions déterminées : consulter les indicateurs. 
; 2* entre Montauban. et Cahors le lundi. 

St-Denis-près-HLartel et Aurillae 
§t-Denis-près-Mart«l. 
Vayrac 
Bêtaille (arrêt) 
Puybrun 
Sretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere ........ 
Lamativie 
Siran (arrêt). 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

5 38 » 14 22 17 15 » 
5 42 14 30 17 23 » 
5 47 » 14 35 17 28 » 
5 56 » 14 44 17 37 » 
6 14 » 14 59 17 53 » 
6 22 » 15 7 18 1 » 
6 34 15 18 18 11 » 
6 57 » 15 39 18 36 » 
7 14 » 15 56 18 53 
7 33 » 16 13 19 11 » 
8 15 » 16 55 19 57 

Aurillae à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 39 9 54 17 14 
6 24 10 35 17 58 » 
6 38 10 47 18 12 » 
6 58 11 5 18 32 
7 18 11 21 18 51 » 
7 27 11 29 » 19 » » 
7 42 11 40 » 19 17 » 
7 51 11 49 19 27 » 
7 58 11 55 » 19 34 » 
8 8 12 2 » 19 43 » 
8 15 12 10 19 50 

6 50 10 57 » 

8 3 12 » 17 35 
» 8 45 12 39 19 15 

7 51 10 55 13 32 19 28 
8 6 11 20 13 48 *© 

8 11 11 27 13 53 tr. d c3 tl ("H 

8 20 11 56 14 2 AS 3 
tJ'S 

8 31 12 9 14 12 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 
Sarlat 
Cazoulès 
Souillac 
Le Pigeon 
Baladou . Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-M.ar. 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d 
Martel 
Baladou . Arrêt 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 
Le Buisson, ar 

19 
20 19 
21 19 
15 45 
16 » 
16 5 
16 14 
16 25 

» 6 15 9 11 12 41 17 35 
» 6 30 9 26 12 56 18 9 
» 6 37 9 33 13 02 18 20 
» 6 43 9 39 13 07 18 35 
» 7 5 9 49 13 17 19 49 13 31 
» 7 15 13 39 » 20 

5 6 8 1 14 30 17 15 20 45 
5 59 » 15 24 18 10 1 9 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. | J-
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent. 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes.... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 

» » 6 6 » 12 37 
» » » 10 25 » 17 51 

1 24 6 54 10 23 10 48 13 30 18 28 
1 54 7 10 10 35 11 4 13 56 18 43 

» 7 29 » 11 23 14 32 19 4 
2 45 7 41 » 11 35 14 57 19 15 

» 7 50 » 11 44 15 10 19 24 
3 19 8 6 » 11 59 15 43 19 39 
3 34 8 19 » 12 9 16 2 19 49 
4 7 8 34 » 12 23 16 22 20 3 
4 21 8 45 » 12 33 16 36 20 13 
5 4 8 57 » 12 39 16 57 20 23 
5 17 9 9 » 12 49 17 il 20 33 
5 35 9 21 » 13 1 17 28 20 43 
6 10 9 43 » 13 23 18 3 21 5 

» 18 58 » 22 7 » 5 30 

De Sarlat à ©ourdou 
SARLAT ........ 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr.) . 
GOURDON 

8 34 17 25 » 
8 45 17 38 » 
8 53 17 50 » 
8 59 17 57 
9 7 18 5 » 
9 16 18 15 » 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 21 16 15 
6 30 16 23 
6 39 16 30 
6 50 16 35 
7 2 16 44 
7 19 16 55 

St-Denis-p.-
Martel 

Montvalent.. 
Rocamadour .. 
Gramat 
Flaujac (halte) 
Assier 
Le Pournel— 
FIGEAC 
CAPDENAC 
TOULOUSE 

arr 
dép, 

d. 

| 19 25 21 15 22 6 7 31 9 50 » 
4 12 8 10 12 36 15 59 18 56 » 
4 36 8 35 13 3 16 24 19 35 » 
4 45 8 46 13 15 16 33 19 49 » 
4 54 8 55 13 23 16 42 20 1 

. 5 » 9 5 13 36 16 50 20 20 » 
» 9 18 13 50 17 3 20 43 » 

. 5 29 9 38 14 11 17 22 21 16 » 

. 5 43 9 53 14 28 17 35 21 39 » 
» 10 6 14 43 17 48 » » 

'. 6 4 10 18 14 58 17 59 22 43 » 
» 10 29 15 8 18 8 » » 

! 6 30 10 51 15 31 18 29 23 23 » 
. 6 41 11 2 15 43 18 40 23 37 » 
. 6 55 11 30 16 8 18 50 » » 
. 11 13 16 29 21 12 23 7 » » 

17 40 
21 51 
22 3 
22 16 

» 
22 42 

» 
23 2 
23 12 

» 
23 33 
23 36 

» 
» 

0 10 
9 20 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

@ a 
CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt). 
Parnac ........ 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac , 
Fumel....... 
LIBOS 

De 
LIBOS... dép.., 
Fumel , 
Soturac-Touzac, 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt). 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

6 24 15 6 18 15 » 
6 31 15 14 18 23 » 
6 40 15 24 18 32 » 
6 44 15 28 18 36 » 
6 51 15 37 18 44 » 
6 57 15 44 18 52 » 
7 10 16 19 5 » 
7 13 16 4 19 8 » 
7 22 16 13 19 17 » 
7 29 16 21 19 25 » 
7 37 16 29 19 33 
7 48 16 42 19 44 » 
7 53 16 48 19 49 » 

ilbost à Cahors 
9 11 17 51 20 34 » 
9 18 17 58 20 41 
9 29 18 9 20 52 » 
9 36 18 16 20 59 
9 44 18 24 21 6 
9 52 18 32 21 14 
9 58 18 38 21 20 

10 10 18 51 21 32 
10 18 18 59 21 44 
10 23 19 4 21 49 
10 29 19 10 21 55 » 
10 37 19 18 » » 
10 44 19 25 22 8 » 

X>e> Cahors à Capdenao 
(D 

18 60 
19 01 
19 12 
19 21 
19 27 
19 40 
19 46 
19 58 
20 05 
20 17 
20 27 
20 36 
20 48 
21 

(1) A lieu les jours de foire à Cahors : les 3 janv., S août, 
3 nov. ; le 1" des aulres mois, ainsi que le samedi après i« 
chaque mois. 

13© Capdenao à CahofS1 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry , 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-Labouval. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 15 12 10 16 14 
8 24 12 21 16 25 
8 33 12 36 16 35 
8 41 12 49 16 43 
8 48 13 12 16 48 
8 59 13 42 17 

6 9 5 13 52 17 
9 12 14 19 17 14 
9 18 14 29 17 21 
9 31 15 13 17 34 
9 40 15 29 17 44 
9 48 15 50 17 53 
9 59 16 20 18 5 

10 10 16 38 18 17 

CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS, 

20 
32 
43 
51 

2 
8 12 
8 19 
8 27 
8 33 
8 47 
8 52 
9 » 
9 10 
9 18 

11 10 
11 26 
11 43 
11 56 
12 39 
12 55 
13 19 
13 31 
13 56 
14 26 
14 43 
15 28 
15 43 
15 53 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 40 
19 50 
19 57 
20 5 
20 H 
20 24 
20 29 
20 37 
20 48 
20 56 

9 » 

» 
» 
» 


